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«Le secret couleur de feu»: Dumals et Lamontagne 

Un monde à la 
mesure de l'enfant 
J E A N B E A U N O V E R 

L a Maison-Théâtre présente 
une magnif ique p ièce 

pour les enfants, l'une des plus 
belles, des plus fraîches et des 
plus honnêtes que j 'ai vues de­
puis longtemps. Parce qu'on 
peut tricher pendant un cer­
tain temps avec les enfants, 
leur inventer un monde qui 
n'est pas le leur, mais générale­
ment ce genre d'entreprise est 
voué à l'échec. 

Ce n'est sûrement pas le cas 
du Secret couleur de feu qui 
plonge dans l'imaginaire de 
l'enfant et lui donne la parole. 
Reynald Robinson est à mon 
avis l'un des meilleurs auteurs 
et metteurs en scène pour en­
fants au Québec. On lui doit, 
ce que personnellement je con­
sidère comme la meilleure pro­
duction pour enfants présen­
tée au Québec, Un millier d'oi­
seaux qu'il avait monté l'an 
dernier à la Maison-Théâtre. 

Cette fois encore, il a réussi 
aussi bien le texte que la mise 
en scène de cette production 
du gros Mécano. Il a imaginé 
l'univers d'un enfant pendant 
le sommeil. C'est déjà recon­
naître l'importance qu'occupe 
pour l'enfant cette période 
troublante, mystérieuse de la 

nuit. La nuit fait peur à bon 
nombre d'enfants. Et Robin-
son a admirablement réussi a 
apprivoiser ce monde étrange. 
Il a magnifiquement illustré 
l'enfant qui quitte littérale­
ment son corps et qui se sépare 
du monde. Comme un aban­
don nécessaire, une brisure qui 
lui permettra de s'exprimer, de 
grandir. 

La présence du miroir et de 
tout ce qu'il cache nous per­
met d'apprécier une éblouis­
sante mise en scène. Les en­
fants sont captivés, la magie 
est réussie et le message passe. 
J'ai assisté à la représentation 
avec des enfants que l'on pour­
rait facilement qualifier de 
turbulents et pourtant ce fut 
un silence presqu'instantané 
quand les personnages sont ap­
parus. Les personages du che­
valier, du loup, de l'âme fasci­
naient les enfants. Quelques 
longueurs vers la fin de la 
pièce (qu'on pourrait facile­
ment ajuster), mais dans l'en­
semble un spectacle particuliè­
rement réussi. Pour tous les 
publics. 

Le secret couleur de feu, texte et mise en 
scene de Reynald Robinson, decor et cos­
tume de Michel Gauthier avec Denis La­
montagne, Marie Dumais, Hélène Leclerc 
et Guy-Daniel Tremblay. Une production 
du théâtre du Gros Mécano a la Maison-
Théâtre jusqu'au 26 mars. 

Dizzy Gillespie et le trompettiste cubain Arturo Sandoval PHOTO PIERRE CÔTE. U Pretst 

Dizzy à Cuba: un film et une amitié 
Gillespie espère se produire avec le trompettiste cubain Arturo Sandoval 
A L A I N B R U N E T 
collaboration spéciale 

Seize groupes sur 28 en 
compétition à Cégep Rock 
ffJh sa deuxième année d'exis-

tence, le concours Cégep 
Rock a pu choisir parmi 28 candi­
dats, près du double de l'an der­
nier, les Ib groupes qui participe­
ront à la compétition à compter 
du 5 avril au cégep Ahuntsic. Le 
jury était composé de Natalie Ri­
chard ( Musique Plus), Pierre Ber­
trand et Gilles Valiquette. 

Le mercredi 5 avril, les partici­
pants seront The Rescue (Ahunt­
sic), Exil ( Marie-Victorin), Cap 
Nord ( Trois-Rivières ) ef Ura­
nium ( L'Asssomption ). Le 6, on 
pourra voir en spectacle les grou­
pes Confusion ( Edouard-Montpe-
ti t ) . Automne ( Maisonneuve), 
D.B.L. Concept ( Drummondvil-
le) et Geneva ( Gaspésie). Le ven­

dredi 7, le cégep Ahuntsic ac­
cueillera So Sorry (Montmoren­
cy). Second Nature (Ahuntsic), 
Mark and Styv (Aima) et Islam 
(Shawinigan). Enfin, le 8, Idées 
Noires ( S t -Laurent ) . Sel l ig 
i Dru m m mul vil le ), Delirium Tre­
mens (Jonquière) et XVIII Death 
(Chicoutimi) seront de la partie. 
La grande finale aura lieu au Club 
Soda le dimanche 9 avril. 

Les participants pourront ga­
gner un chèque de Si 000, de 
l'équipement Yamaha d'une va­
leur de $l 000, $500 pour la meil­
leure composition française, $500 
au groupe affichant le plus de co­
hésion, un an de promotion de la 
part des Productions Contours et 
un spectacle au Bourbon Street 
dans les Laurentidcs. 

ULM OUS ne sommes pas ICI 
" R pour réaliser des perfo-
mances aux Olympiques, mais 
bien pour démontrer l'amitié mu­
tuelle de deux frères. Si nos gou­
vernements sont incapables de 
s'entendre, nous- allons leur mon­
trer comment faire». 

C'est sur ce ton que Dizzy Gil­
lespie amorce un des spectacles 
qu'il a livrera à La Havane, en 86. 
Sincère entrée en matière au pays 
de Fidel, brisant avec la tradition 
d'ignorance américaine face à la 
musique cubaine-de-Cuba. 

Le passage du vieux trompettis­
te bop avait été fort remarqué à 
La Havane en 86: le voyage fut 
alors filme et on en a tiré un do­
cumentaire tout à fait défenda­
ble. A Night in Havana est main­
tenant, présenté en salle, à l'affi­
che au c inéma Cent re Vi l l e 
depuis vendredi. 

Cigare haut-de-gamme au bec 
(du genre Davidoff), habit de 
cuir bleu ciel, bottes de cowboy 
en serpent le vieux bopper a 
l'éclat d'une star indestructible. 
Bien calé dans le fauteuil de la 
suite japonaise ( ! ) à l'hôtel Cita­
delle, Dizzy n'est pas évasif — 
comme ça lui arrive de temps à 
autre. II ne cabotine pas trop, exi­
geant toutefois «qu'on le déclare 
absent si sa femme venait à télé­
phoner»... Vieux snoro. va. 

Mais ce qui ressort avant tout, 
c'est son enthousiasme quant à 
son séjour cubain. « Quite an ex­
perience. And the most beautiful 
beaches in the wooooorld», 
miaulera le vieux cat de sa voix 
enrouée. 

Son collègue, le trompettiste 
Arturo Sandoval - l'un des plus 
solides au monde — était dans la 
pièce bien avant que Dizzy n'arri­
ve. Ce dernier s'était arrêté chez 
le plombier afin d'y faire ajuster 
son tuyau. 

Questionne sur le calibre des 
jazzmen de son île révolutionnai­
re, Sandoval ne manquera pas de 
vanter le système d'éducation 
musicale qui prévaut chez lui; 
«Pour un petit pays, nous arri­
vons à présenter un niveau tech­
nique très élevé. Je suis toujours 
surpris par la quantité et la quali­
té des jeunes musiciens», souli-
gne-t-il. 

Gillespie abonde dans le sens 
du trompettiste cubain: «Les mu­
siciens de l'époque pré-Castro 
étaient très majoritairement des 
percussionnistes. On n'avait pas 
affaire à des solistes ou des instru­
mentis tes . .Les Cubains vont 
maintenant au Conservatoire, ils 
jouent dans des big bands, dans 
des'orchestres sy m phoniques, ils 
sont mieux éduqués que l'ensem­
ble des musiciens latino-améri­
cains aux États-Unis. Arturo San­
doval et. Gonzalo Rubalcaba en 
sont d'excellents exemples», sou­
ligne le vétéran Dizzy. 

Cependant. Arturo Sandoval 
ne nie pas les conditions écono­
miques précaires à Cuba, victime 
de l'embargo américain depuis 
belle lurette, et prenant quelques 
distances face à l'URSS par les 
temps qui courent — des distan­
ces que le tropettiste niera. Ces 
conditions ont évidemment un 
impact sur la production culturel­
le dans son pays. 

«Il faudrait que les musiciens 
importants de chez nous soient 
écoutés internationalement, bé­
néficiant de meilleures condi­
tions pour endisquer. Ils doivent 
se confronter à la scène interna­
tionale. Dans mon propre cas, je 
n'ai jamais fait de bons enregis­
trements avec de grandes compa­
gnies qui puissent effectuer le tra­
vail de promotion», d'expliquer 
Sandoval. 

L'embargo américain n'aide 
certainement pas à l'expansion 
économique de l'île qui fut autre­
fois le bordel de l 'Amérique: 
«L'embargo sur Cuba, ça pue. 
And you can write thaï», grogne 
le vieux Dizzy, au terme de l'en­
trevue. Inutile de vois dire que 
ce t te intervent ion du bonze 
américain n'est pas passée inaper­
çue. 

«Nous sommes les agresseurs, 
de renchérir l'artiste. Cuba n'a ja­
mais tenté d'envahir lés Etats-
Unis, alors nous devons être des 
agresseurs». Et repaf sur l'oncle 
Sam. 

Il demeure par ailleurs que l'on 

courtise constamment les talents 
qui émergent d'un pays socialiste 
comme Cuba. «Hier, un journa­
liste torontois m'a demandé com­
ment il se faisait que je restais en­
core là, à Cuba. |e l'aurais frappé! 
Ridicule, ce gars qui pense que 
tous les Cubains font la file pour 
quitter le pays. Ces préjugés m'in­
sultent», de rugir le souffleur la­
tin. On sait que les média nord-
américains sont souvent plus in­
téressés à soulever les ambiguïtés 
propres à des artistes du bloc de 
l'est plutôt que de saisir leur art 
en tant que tel. 

Il ne faut pas oublier que nous 
avons affaire â un héros national, 
totalement appuyé par le système 
qui a assuré sa formation. Évi­
demment, cet ambassadeur de la 
culture cubaine est reconnaissant 
et tributaire de l'appui officiel 
dont il jouit. 

Ne partez pas en peur, Dizzy 
Gillespie et Arturo Sandoval 
n'exécutent pas une mission a do­
minante politique. Ils sont toute­
fois en mesure de réfléchir sur la 
chose tout en restant calmes, vau­
trés dans les fauteuils de la suite 
japonaise... 

Un film, un show, une grosse 
entrevue. Dizzy Gillespie et Artu­
ro n'ont rien ménagé afin de pro­
mouvoir leur collaboration. Trois 
ans après le tournage, ils comp­
tent planifier des spectales com­
muns et d'autres événements. 

Ci/erre des , guerre des zoos 
DANIEL 
LE MAY 

ne étape intéres­
sante de la guerre 

des ondes va bientôt se 
jouer devant les tribu­
naux : la guerre des zoos, 
mes amis. 

Le magazine 
amér ica in Billboard 

nous apprenait en effet cette semaine 
que CJMF, le numéro l du FM à Qué­
bec, venait de déposer une demande 
d'injonction pour que CKMF Montréal 
(Radiomutuel) cesse d'utiliser le mot 
Zoo pour désigner son émission du ma­
tin, un concept dont CJMF réclame 
l'exclusivité au Canada français. 

CJMF appuie son argumentation sur 
le fait qu'elle est propriétaire de cinq 
marques de commerce dûment enregis­
trées : Le zoo. Le Zoo du matin. Le Zoo 
du 93, Le Zoo dans la radio et le logo de 
l'émission. 

« Nos demandes ont été publiées dans 
la Gazette officielle cinq mois consécu­
tifs en 1987 et personne ne s'y est oppo­
sé», nous a expliqué Claude Thibo-
deau, directeur général de CJMF et 
vice-président radio de Cogéco. «Mal­
gré de nombreuses lettres, Radiomutuel 
n'a jamais bronché et nous avons déci­
dé de porter l'affaire devant les tribu­
naux». C|MF est aussi propriétaire de 
raisons sociales de même nature «dans 
tous les districts judiciaires du Qué­
bec». 

Zoogeographie 
Le Zoo du 93 est l'émission humoris-

Michel Lafrance ot Gilles Payer, les animateurs du Zoo de Montréal, hors ds 
leur cage. 

tique qui a détrôné André Arthur com­
me numéro I du matin à Québec, l'an 
passé. L'exploit n'est pas mince; aux 
derniers sondages, selon Thibodeau, le 
Zoo de Québec avait une moyenne de 
96 740 auditeurs contre 87 940 pour 
Arthur durant la même période, de 6 h 
30 à 9 h. Un écart important, considé­
rant la grosseur du marché. 

L'an passé, poussée par le succès du 
concept à Québec, CKMF a décidé 
d'adopter l'approche zoologique pour 
son émission du matin qui s'appelle Le 

Zoo de Montréal ( une marque de com­
merce qui n'appartient pas â CJMF-Co-
géco ). Résultat : CKMF a ravi la premiè­
re place du FM matinal aux Grosses tê­
tes de Paul Houdc â CFGL... le fleuron 
de Cogéco à Montréal. Comme le mon-' 
de est petit ! 

La cause sera entendue le 3 avril par 
la Division de première instance de la 
Cour Fédérale. La question est de taille: 
l'émission de CJMF Québec est-elle seu­
le habilitée â porter le nom de Zoo ? 

T 

Zoo, nous dit le Petit Robert Larous­
se, est l'abréviation de «jardin zoologi­
que: emplacement où des animaux ra­
res, exotiques, sont présentés dans des 
conditions rappelant leur vie en liber­
té». 

DEAR JOHN... 
• Passons à la jungle du monde sportif. 
Toujours à Québec, les Nordiques « ne 
viennent pas pour jouer à tous les mat­
ches », manquent de coordination occu-
lo-manuelle et vont rater les élimina­
toires pour une deuxième saison de sui­
te. 

Contesté par ses joueurs et frustré par 
les défaites, l'entraîneur Jean Perron 
réagit mal; la semaine dernière, il a eu 
la mauvaise idée de s'attaquer à des 
gros noms de la presse sportive. 

À Claude Bédard, directeur des 
sports et columnist au Journal de Qué­
bec et analyste au Réseau des Nordi­
ques à Quatre Saisons. Une omnipré­
sence. 

Et à Marc Simoneau, animateur de 
la tribune téléphonique la plus écoutée 
à Québec, à la station CHRC où il est 
également producteur exécutif du Ré­
seau radiophontque des Nordiques 
(CKAC à Montréal). Avec son micro 
sans fil, Simoneau frappe toujours au 
coeur de la question; certaines de ses 
entrevues à chaud comptent dans les 
grands moments de la radio, toutes ca­
tégories. 

Dans la même rafale. Perron a visé 
Pierre Bouchard, le coanimateur des 
Amateurs de sports de CKAC, commen­
tateur placide et économe de ses mots 

Heureux hasard 
La radio n'a pas son pareil pour ex- 

— i 

ploiler ce genre de situations. Avant le 
souper, nourries par les journaux du 
matin, les lignes s'ouvrent sur une 
question bipolaire et le reste coule com­
me un torrent; dans ce cas-ci, on de­
mande aux auditeurs s'ils sont pour 
lean Perron ou pour les journalistes. 

Comme le soulignait Simoneau, l'in­
cident arrive à point nommé: les son­
dages du printemps commencent de­
main pour les stations de radio. Big 
Marc en a profité pour inviter Jean Per­
ron à venir s'expliquer en ondes. De­
main soir. 

Si Perron accepte l'invitation et si les 
gens de CKAC sont fins, ils vont redif­
fuser l'émission et marquer le premier 
«gros but» de la nouvelle saison de ra­
dio a Montréal. Une saison qui, con­
trairement à celle du hockey, ne finit 
jamais. 

AUJOURD'HUI 
• À Présent Dimanche — de 9 h a midi 
à CBF 690 — un reportage de Suzanne 
Oucllette: Les super women sont stres­
sées et un dossier sur le déficit canadien 
et ce qu'en pense le Fonds monétaire 
international. Avec Maric-Hclènc Poi­
rier et Michel Cormier. 

En après-midi, les reporters radio 
vont suivre à la minute les manifesta­
tions d'appui â la loi I0I ou de contes­
tation à la loi I78.. Pierre Pascau sera 
en studio i\ CKAC et va «ouvrir les li­
gnes». 

A l'émission Transit de MusiquePlus 
— de 18 h à 18 h 30 au câble 20 —. 
Claudine Galipcitti reçoit Leonard Co­
hen, le « poète de la Main » qui présente 
son dernier disque I'm Your Man. 

1 
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jazz et nouvelle musique 

Bobby Watson sur fond trop bruyant 
A L A I N 
B R U N E T 

collaboration spéciale 

J e ne sais tou­
jours pas ce 

qu'il faut penser 
du concept d'un 
établissement of-

/
frant un si haut 

/• MA c a " ° r e ^ e j a z z  

* dans un restau­
rant où le repas prête davantage 
à la communication verbale 
qu'à l'écoute attentive et respec­
tueuse. À la table d'a-coté, par 
exemple, une demi-douzaine de 
jeunes cols-blancs accueillaient 
bruyamment le début du week-
end. Et ce fond de parlotte sem­
blait contagieux. 

Malgré ces b r u i t s dé ran­
geants, j'ai beaucoup apprécié 
Bobby watson, se produisant 
avec un groupe dépourvu de so­
norisation — vendredi et same­
di, dans le Vieux Montréal. Le 

Îianiste de Watson, un certain 
aylor, en a donc arraché des 

impros à peine audibles, malgré 
la compréhension du batteur 

. Lome Allen. Seul le contrebas­
siste Ron Séguin — toujours 
aussi calme et réservé — était 
amplifié. A peine amplifié. 

On dit que Bobby Watson est 
plus ou moins descendant de 
stylistes de l'alto tels Cannon-
ball Addcrley ou Jackie 
McLean. En début de concert, 
cette allégeance n'était pas si 
évidente: plus doux que prévu. 
Watson impressionnait surtout 
par l'équilibre de ses phrases, le 
contrôle de son instrument et la 
nature de la sonorité (plutôt so­
bre) qu'il cherchait à atteindre. 

Watson n'est donc pas un 
screamer, il mise davantage sur 
des combines mélodiques peu 
dissonnantes mais d'un très très 
haut niveau technique. Vitesse, 
justesse, richesse du timbre, le 
type d'harmonies qu'il exploite, 
j'aime les stratégies imrovisatri-
ces de ce souffleur, autrefois di­
recteur musical des Jazz Messen­
gers. 
• Quelques collègues m'affir­

maient pourtant que Watson 
pouvait être plus mean. Ils 
avaient raison: très propre au 
départ, le timbre du saxophonis­
te s'est effectivement musclé 
tout au long de l'engagement, 
via des compositions telles do­
ra (Lee Morgan) ou même au 
travers de la ballade In A Senti­
mental Mood (Ellington). Très 
fort niveau, je vous dis. En résu­
mé, voilà une base de hard bop 
dévoilant des angles plus ac­
tuels. 

Âgé de 36 ans, Watson s'avère 
l'un des plus solides gardiens de 
la tradition, d'autant plus qu'il 
transcende cette tradition par 
un style à tout le moins person­
nel. Une grosse pointure du cir­
cuit international, beaucoup de 
talent. Très appréciable malgré 
l'absence de sono et l'omnipré­
sence de borborygmes. 

LE PRIX CILSON 
A RENE LUSSIER 
• Lussier vient de réaliser un 
documentaire sonore consacré 
au Trésor de la langue, une épi­
que saga contemporaine dont 
les épisodes sont les grandes éta­
pes h i s to r iques du Québec 
moderne. Bardé de cette bande 
magnétique, il a raflé le prix bel­
ge Cilson, organisé par la Com­
munauté des Radios Publiques 
de Langue Française (CRPLF). 
Samedi dernier. Le trésor de la 
langue était diffusé pour la pre­
mière fois à la radio dans le ca-

Bobby Watson chez Claudio's 

dre de l'émission Musique Ac­
tuelle (FM radio-canadien). 

Un peu gros sur le fond, Lus­
sier? Moins que d'habitude. Cet­
te fois, la perspective critique et 
militante réussit à se connecter 
directement à la forme; mieux 
que ça, Lussier risque fort de 
toucher notre corde sensible na­
tionaliste. En bonus, nombre de 
trouvailles sonores sont inédi­
tes. Les instruments orchestrés 
par le guitariste doublent exac­
tement la «musique» qui se dé­
gage du discours humain. La 
matière: une série d'entrevues, 
des envolées oratoires, même le 
manifeste du FLQ lu par Gaétan 
Montreuil (un classique) en pas­
sant par l'échec du référendum 
commenté par René Lévesque. 
Saisissant. Et dire que René Lus­
sier représentait le Canada dans 
ce concours! 

En un an et demi sept person­
nes se sont impliquées dans ce 
projet — et pas majoritairement 
du collectif Ambiances Magné­
tiques: les multi-instrumentistes 
Fred Frith et Jean Derome, le 
poète-musicien Richard Desjar­
dins, le preneur de son Claude 
Beaugrand , le t r ombon i s t e 
Alain Trudel, la chanteuse Céli­
ne Chaput, etc. 

Lussier, sors ton disque au 
plus sacrant — sûrement sur 
Ambiances Magnétiques. Va en­
suite dans les cégeps, puis distri­
bue-le dans toutes les radios étu­
diantes. Mieux que ça, fais-le 
jouer sur un ghetto blaster à la 
manif ce midi. Ça pourrait avoir 
un effet boeuf, compte tenu de 
la conjoncture. Mais si tu es cap­
turé ou tué , le dépar tement 
d'État niera toute connivence... 
Mais cet enregis t rement ne 
s'auto-détruira pas dans les pro­
chaines secondes... 

DIZZY À LA HAVANE: LE 
FILM ET SON LANCEMENT 
• Pour un film documentaire, 
on peut dire que le film A Night 
In Havana a été l'objet d'une 
grosse promotion. On a rempli 
le Union Ballroom de verts ama­
teurs from McGill. Plus d'un 
demi-millier d 'étudiants ve­
naient prendre une leçon d'his­
toire; ils iront probablement au 
cinoche afin d'y prolonger le 
plaisir. 

Le concert de mercredi? On 

PHOTO BERNARD BRAOLT, U PTHU 

parlera plutôt de party d'initia­
tion. Même le très fort Sam Ri­
vers s'est mis à danser, livrant 
des improvisations .joyeuses et 
décontractées (que certains ont 
taxées de noncha lan tes ) , lé 
vieux Dizz a évidemment fait le, 
pitre en début de concert, pour 
ensuite se consacrer davantage à 
son instrument 

Tantôt juste, tantôt faux... 
Dizzy est un monument de vir­
tuosité qui s'égrène. Mais le vé­
téran parvient à séduire par son 
humour plutôt slap stick, mal­
gré les carences techniques 
qu'impose son âge. Avec tout le 
respect qu'on lui doit, on ne 
peut vraiment pas se permettre 
de chialer. 

Mais on ne peut s'empêcher 
de comparer: on a deux trom­
pettistes devant le nez: une lé­
gende et un virtuose du mo­
ment. Au maximum de ses pos­
sibilités, Sandoval flashe sans 
problèmes, l'écart technique 
avec Gillespie en est même gê­
nant. Capable de fraire grimper 
l 'audi toire en gr impant lui-
même dans les suraiguès, le 
trompettiste manque parfois de 
finesse et de subtilité, mais ses 
énormes capacités techniques 
font souvent oublier cet exhibi­
tionnisme. 

Ce genre de klaxon très haut 
de gamme se prêtait fort bien à 
l'effervescente circonstance, 
rythmée par l'excellent batteur 
latin Ignacio Berroa, le très mé­
lodique bassiste John Lee ainsi 
que le guitariste Ed Cherry, fidè­
le collaborateur de Gillespie de­
puis plusieurs années. Malgré la 
bonne ambiance et l'athmos-
phère de découverte, je ne puis 
affirmer qu'on ait assisté à un 
concert concluant. 

Le film, lui, va nettement plus 
loin. On y remarque entre au­
tres l'implication de deux de nos 
meilleurs musiciens montréa­
lais: le batteur Nasyr Abdul Al-
Khabyyr et son papa multi-ven-
tiste Sayyd ont tourné pendant 
plusieurs mois avec Dizzy, no­
tamment à l'époque du tourna­
ge à La Havane. Appuyé par 
l'excellent pianiste Walter Da­
vis Ir et des hôtes cubains tels 
Sandoval ou Gonzalo Rubalca-
ba, la qualité musicale de ce 
groupe s'avère nettement plus 
défendable que celle de la for­

mation impliquée dans la tour­
née promotionnelle. 

Il y a aussi des carences docu­
mentaires; le principal défaut de 
ce film réside dans l'omnipré­
sence de Dizzy Gillespie au dé­
triment de la scène cubaine. 
Tant de grands noms (Chucho 
Valdès, Emil iano Salvador, 
Frank Emilio, Carlos Aveyrof, 
Hilario Duran, etc.) ont été esca-

. motes... 
Quelques cabotinages figu­

rent également au menu. Le 
vieux Dizz va même jusqu'à ré­
véler un grand secret de sa puis­
sance d'Instrumentiste: «You 
realy want to know where it co­
mes from?, Iâche-t-il à son inter­
viewer *it cornea from the ass 
hole!*, allègue Dizzy... en écla­
tant de rire, ça va de sol. 

EN VILLE 
• Une autre pointure d'impor­
tance débarque au 2O80, les 17 
et 18 mars: Charles Davis, un 
souffleur de ténor, soprano et 
baryton- Mi-cinquantaine, Da­
vis a joué notamment avec Sun 
Ra, Kenny Dorham, Hank Mo-
bley, Steve Lacy, Ronnie Ma­
thews, etc. U a été lié de très 
près à l'avant-garde naissante 
des années soixante — Coltra-
ne , -John Tch ica l , Mar ion 
Brown, Archie Shepp, etc. A 
aussi collaboré en cette décen­
nie à la très pieuse formation de 
Abdullah Ibrahim, Ekayà. A 
joué avec beaucoup de grands, 
somme toute, mais n'a pas con­
vaincu toute la critique. 
• Lé groupe Proteus est à L'Air 
du Temps, pour la semaine qui 

, vient (à partir d é mercredi); Du 
jazz fusion persévérant, qui pro­
gresse sur la scène montréalaise 
depuis un bon moment. En pas­
sant, je découvrais à mon tour le 
t r io McCand les s -Turco t t e -
Dionne sur la scène de L'Air du 
Temps. Il me semble que la cla-
viériste a pris du mieux dans le 
domaine de l ' improvisation. 
Avec un appui inconditionnel 
du souffleur d'Oregon, cet en­
semble groove de plus en plus. 
Des spectacles sont à venir dans 
les Maisons de la Culture. 
• Le Richard Parris Quartet est 
au Puzzle, les 16-17-18. 
• Le 19 mars, spécial «ténor 
madness* à la Salle Victoria; au 
coeur d'un dimanche après-midi 
à Westmount . Avec Boqgie 
Gaudet, Richard Parris et B.T. 
Lundy. 
• Le John Menegon Trio est, 
dit-on, une collaboration .New 
York-Montréal, présentée les 17 
et 18 au restaurant Claudio's 
(Vieux Montréal). 
• La salle Tudor, localisée in vi­
tro en plein dans l'angliche ma­
gasin Ôgilvy's, présente le Da­
niel Lessard Trio (Daniel Les­
sard à la basse, le chanteur Ming 
Lee et Jean-François Groulx au 
piano). Le tout est organisé par 
L'association de |azz de Mont­
réal. À voir le 16 mars en fin 
d'après-midi. 
• Pratique courante: «Mardis 
jazz» aux Joyeux Naufragés. Le 
14, c'est la soirée du contrebas­
siste Skip Bey. 
• Le groupe zaïrois Loketo est 
de retour à Montréal. L'été der­
nier, on avait assez bien accueil­
li leur soukouss (i.e. «les reins» 
en lingala, ethnie très importan­
te au Zaire), frais et dispos. Un 
groupe zaïrois encore jeune, 
mais qui monte. Le 23 mars pro­
chain au Rialto. 
• À Québec, la compagnie Ob­
scure ne s'arrête jamais. Le 16 
qui vient, on y présente le Nihi­
list Spasm Band, qu 'on dit 
«bruitistes, industriels, expres­
sionnistes abstraits ou cracheurs 
de napalm sonore»... Ayoye, ça 
brûle. 

La Fondation Vincent-d'lndy 

présente 
* DOMINIQUE M O R E L 

DOUGLAS N E M , S H 

Punbte*-duettMtes 

L ' O R C H E S T R E D E S J E U N E S D U Q U É B E C 
Direction: Michel Tabachnik 

L e d i m a n c h e 9 avr i l à 2 0 h 
Programme 

MOZART 
POULENC 

MENDELSSOHN 
DEBUSSY 

BEETHOVEN 

Réservations: 
Archambault 

849-6201 
500, rue Ste-
Cat herine est 

Frais de service: 
0,75$ 

Salle Claude-Champagne 
220. j < w w Vincenl-dïndy 
Outremont. Québec 
KSI Cdouifd-Montpcttt 

Billets: '30 S - 20 $ 
Etudiants: 15 S 
• Reçu d'Impôt d« 10» iurdenvinde 
ttulenwnt. 

Lettre-son musique 
495-9297 

5054, avenue 
du Parc 

Frais de service: 
0,75$ 

Coopérative 
Vincent-d'lndy 

342-5106 
628, ch. de la 
Côte-Sainte-

Catherine 

Fondation 
Vincent-d'lndy 

733-2083 

Df VOTRE SALON 
JUSQU'À 

LA COURSE DES 
AMÉRIQUES 

peut vous mener loin ! 
Laissez-vous transporter 
par les reportages captivants 
de LA COURSE DES 
AMERIQUES, chaque 
samedi à 17 h 00 à la 
télévision de 
Radio-Canada ! 

Choisissez ensuite votre 
reportage préféré et 
courez La chance de gagner 
un voyage pour deux 
personnes à Rio de 
Janeiro ainsi que 
cinq jours à l'hôtel! 

Date limite du concours: 2 avril 1989 
Les concurrents Le prix du public 

La Presse 
U n prix de 2000 $ sera 
remis au reporter ayant reçu 
le plus grand nombre de 
votes du public lecteur 
de LA PRESSE. 

sont: 
Romain Alarie 
Claude Dallaire 
Etienne D e Massy 
Catherine Fol 
Nathalie Goulet 
Stéphane Laporte 
Yves Munn 
Alan Quinn 

<i!§5{ Radio-Canada 
*veï' Télévision 

. (lue) 

t 
V 

Nom. 
Adresse 
Code postal. 

J'ai regardé l'émission du 
J'ai préféré le reportage de: (nom du concurrent) 

.Téléphone. 
Retourner à: Société Radio-Canada, . 

LA COURSE DES AMERIQUES, Casier postal 9080, 
Succursale A, Montréal, Québec H3C3P3 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
p a r R a y m o n d B e m a t c h o z 

18:30 ID — Cinéma 
Souvenirs d'Afrique (Out 
Of Africa). Avec Meryl 
Strep et Robert Redford. En 
1919, en Afrique, une riche 
Danoise tombe amoureuse 
d'un chasseur anglais. 

20:00 £0 — Surprise, sur prise 
Les meilleurs moments: Ve­
dettes-cibles: Pierre Péla-
deau, Richard Niquette, 
Jano Bergeron, Suzanne La-
pointe, Gaétan Labrèche, 
Paul Buissonneau, Michel 
Louvain, Jean-Pierre Fer-
land, le Père Gédéon et 
Mitsou. 

20:30 O — Cinéma 
Le déclin de l'empire 
américain. Comédie de 
moeurs de Denys Arcand 
avec Dominique Michel, 
Dorothée Berryman, Rémi 
Girard, Yves Jacques, Pier­
re Curzi, Louise Portai et 
Geneviève Rioux. 

22:00 Œ) — 7 Jours 
Un reportage de Pierre Na-
deau aux É.-U. sur le Trash 
TV (la télévision jaune); en­
trevue avec Bernard Landry 
sur l'état de l'économie ca­
nadienne; Gilles Blanchard 
parle de la commission Du-
bin et l'ambassadeur d'Is­
raël Mcir Rosennc de la 
guerre et la paix au Proche-
Orient. 

1 8 h 0 0 1 8 h 3 0 1 9 h 0 0 1 9 h 3 0 2 0 h 0 0 2 0 h 3 0 2 1 h 0 0 2 1 h 3 0 2 2 h 0 0 2 2 h 3 0 2 3 h 0 0 2 3 h 3 0 

O Découverte (1th02) Disney: Capone chien gangster (Ire de 2). L'Autobus showbusiness Beeux Olmeflcfees: "La CécSn d« l'empire imérteein". Téléjoumal(22h25) Sports Pol.(22h45) Ugoirt(23h1S) 

CD casibn Night Court 60 Minutes Murder She Wrote The 15th Annual People's Choice Awards Sunday News Hontymoonen(23h15) 

CD Focus Nightly News The Magical World of Disney Family Tits Day by Day KASJ4 Movta "Legend" 

O The Magical World of Disney 13 m Annual Juno Awards SCTV on Trial - A Royal Commission Sunday Report Ntwfwttch Star Trek (23025) 

O Bugs Bunny La Beffe et la bête Ticket "L'Aube rouge".' TJours Nouvelles TVA/Sports Bon Dimanche 

Ot Bugs Sunny La Belle et la bete Ticket "L'Aube rouge". 7 Jours Nouveau TVA/Sports Bon Dimanche 

o Newsline Homegrown Cafe Entertainment This Week W5 The 15th Annul People's Choice Awards National News NlgfiOino 

CD TV 8 News ABC News Great Circuses of The Work) Movie: "Never Say Never Again", Nightbeat/News Publie People... 

CD Découverte (1Sh02) Olsney: Capone chien gangster (Ire de 2). L'Autobus showbusiness Beauu Dinanches: "I e DécBn de rempire Téléjoumal(22h25) Sports Pol. (22h45) Uge*)(23h15) 

Q D lei Montreal Cinéma du dimanche: "Souvenirs d'Afrique". 7 Jours Nouveau TVA/Sports Musicart 

© Pulse Travel, Travel! Special: Daniel Lavcie Live at Outremont WS The 15th Annual People's Choice Awards National News Pub» 

Découverte (181)02) Disney: Capone chien gangster (Ire de 2). L'Autobus showbusiness Beaux Ormencties: " U OecHrt de Tempir» «néficadnn. Tétéjoumtl(22h2S) Sports Pol. (22h45) UgoBn(23h15) 

m Passe-Pariout C'est la vie: la Crise de la cinquantaine. 3iondi:G. Oepardieu. (>iémaHcflywood: "Jane Eyre". LeC!ap(21h40) Lumières (211)50) L'LWvtrs de. Orner Veitteui (22h20) 

0 D ABC News Wheel ol Fortune Great Circuses of The Work) Movie: "Never Say Never Again". ABC News TnMu(23h15) 

6 3 Passe-Pariout Charlie Brown Dernière Frontière Science en images ' Ciné-nostalgie: "La Kwte". (WF:50otnrtarsair*. A comme Artiste Le Lys et le tnflhim: VMenca familiala. 

Œ Defending Wildlife (17hS0) Baby Panda Nature (21h15) Nova(23M5) 

Œ Carnets Louise. Inv.: Luce Guilbeault. Caméra 39 Les Meilleurs Moments de Surprise sur prise Look International: l'Espagne. Le Grand Journal Magazine du ski Sports Plus Week-end 

m Anne of Green Gables: The Sequel (2e) ( l /MO). All Creatures Great and Small M. Theatre: Christabel ( d m de 4). Agatha Christie's Miss Marple: (22hl0). Slow fires (23M5) 

© Souvenir d'un amnésique (17h40) Le Journal TF1 Son Français Am. Apostrophes:V1e un long fleuve tranquille. Tha!assa|21h15) Nord-Sud (22h05) Le Voyageur imprudent (22M5) 

2 3 Transit Rock Import Musique Vidéo Musique Vidéo Musique Vidéo Nu Mus» Musique Vidéo 

0 3 Shy People Broadcast News Stakeout (22hl5) 

m Feu aux trousses 
• ! ! „ , ! l 

La Mort duno princesse • 250 Chrono 

• Changement de dernière heure. 

...... 1 
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La pub au palmarès 
• Au palmarès des 45 tours 
français de Radio-Activité, il 
est mentionné qu'à sa troisiè­
me semaine sur le marché, la 
chanson Haut les Mains d'Ot-
tawan est passée en tète. Mais 
il y a beaucoup pius de trois se­
maines que le public québécois 
entend cette chanson dans la 
publicité du Club Med. 

Ottawan, un groupe français 
pratiquement inconnu qui n'a 
probablement jamais visité la 
capitale canadienne, n'est pas 
le premier à profiter des re­
tombées de l'association chan­
son/publicité. Qu'on se rappel­
le de La Colegiala de Son Cari-
be qui était associée au café 
Melitta ou encore à la célèbre 
C'est bon pour le moral qu'ont 
utilisée les marchés Richelieu 
et qui a propulsé La Compa­

gnie créole parmi les vedettes 
au Québec. 

Parmi les artistes d'expres­
sion anglaise, l 'Américaine 
Edie Brickell et ses New Bohe­
mians grimpent les échelons 
au palmarès des disques com­
pacts comme à celui des vidéo-
clips de Musique Plus. Il faudra 
également surveiller Paula Ab­
dul dont la chanson Straight 
Up, numéro un aux États-Unis 
il y a quelques semaines, et le 
microsillon sont en nette pro­
gression. 

Enfin, le groupe britannique 
Fine Young Cannibals ne sem­
ble rien avoir perdu de sa po­
pularité malgré une absence de 
trois ans. Sa nouvelle chanson 
She Drives Me Crazy, extraite 
du microsillon The Raw and 
the Cooked, accède à la huitiè­
me position dès sa sortie. 

MICROSILLONS 
FRANÇAIS 
CS SO NS ARTISTE-TITRE-COMPAGNE 

1 1 21 GERRY BOULET 
RENDEZ-VOUS DOUX 00U8LE0O-
30005-CO SELECT 

2 2 16 MITSOU 
a BUNCO ISBA ISI-2015-CO- SELECT 

3 3 17 JOEBOCAN 
JOE BOOM DISQUE PALMERS PA-
Mt/OSTOUnON TTUNS-CANAOA 

4 4 17 RENE-NATHALIE SIMARD 
RENE-NATHALIE SHARD Productions 
Guy C1«WfPGCM6< CD. SELECT 

5 6 13 PAULPICHÉ 
SUR LE CHOW DES 
WCENOÏS AUCHOGRAMAD-
IDOa/SOECT 

6 5 24 GINETTE RENO 
NE M'EN VEUX PAS MELON-HJEL UM-
3 9 CD SELECT 

7 8 3 DANIELLE ODOERA 
L'AMOUR TENDRE Production &n 
Clouta PGC-906'SELECT 

8 9 7 FRANCK OLIVIER 
AMOUREUX DE VOUS MADAME TEM-1-
1111 SELECT 

9 7 42 RICHARD SÉGUIN 
JOURNEE D'AMERIQUE AU0I0GRAM 
AD10O24 CO SELECT 

10 16 16 MICHEL PAGUARO 
SOUS PEINE O'AMOUR ICC) ALERT 
231009-1 /CAPITOL 

45 TOURS 
FRANÇAIS 
CS SD NS TITRE-ARTISTE-COMPAGNIE 

1 5 3 HAUT LES MAINS 
OTTAWAN SAISONS SNS-
6510 ' DISTRIBUTION TRANS-CANABA 

2 1 9 TOUT SI TU M'AIMES 
RENÉ-NATHALIE SIMARD PGCPGC-
15908 SELECT 

3 2 4 MAXOU 
VANESSA PARADIS PCLÏDC3 Î71-22A-
7/POLYGRAM 

4 3 6 DU RHUM DES FEMMES 
SOLDAT LOUIS GEMMA AA-
1751/DISTRISUTION TRANSCANADA 

5 4 16 UN ROMAN D'AMITIÉ 
GLENN MADEIROE ELSA AIM AM­
ISS.AJM 

6 6 22 D'ABORD.../NEPARTEZ... 
CONN C8SCS-30S9 C8S 

7 8 7 POURVU QU'ELLES... 
MYLENE FARMER POLY00RPCS-
I922 FCLTGSAM 

8 7 8 SI TU VEUX LE SAVOIR 
MARC LAVOINE BCCL-5500/SELECT 

9 9 5 C'EST PAS PERDU 
MARIE CARMEN 00UBIED0-
fllU/SELECT 

10 10 6 TÉMOIN DE MON AMOUR 
FRIDABOCCARA PGCPGC-
« 9 0 7 / S E L E C T 

A N G L A I S 
CS SD NS ARTISTE-TITRE-COMPAGNIE 

1 1 12 SAM BROWN 
STOP |) Mnan$ n lit postal A U 
SP-5U5/A1M 

2 4 5 ROY ORBISON . 
MTSTERYGIRL VRWVL-2571/AtM 

3 2 12 SAMANTHA FOX 
IWANNA HAVE SOME FUN M11S9-1-
J , MUSIQUE M O 

4 5 6 DEBBIE GIBSON 
ELECTRIC TOUTH ATLANTIC 71-
1SS/WEA 

5 6 74 DEFLEPPARD 
HYSTERIA YEIITO0UW7S-
I PCtTGRAM 

6 9 13 MELISSA ETHERIDGE 
KEUSSA ETKTeCCE ISLAND ISL-
IttJ/MCA 

7 3 7 RICK ASTLEY 
HOLD ME M TOUR ARMS RCAISH-1-
R/MU90UEBMG 

8 14 3 PAULA ABDUL 
FOREVER TOUR GDI VBOM VL-
3C85A4M 

9 8 14 TRAVELING WILBURYS 
TRAVELING WILBURTS VOL 1 WILBURT 
92-57981/WEA 

10 10 5 ENYA 
WATERMARK WEA21-31751 /WEA 

A N G L A I S 
CS SD NS TITRE-ARTISTE-COMPAGNIE 

1 1 10 STOP! 
SAM3RCWN(7ttnmen1n| U M 
AM-1214/AAM 

2 6 4 STRAIGHT UP 
PAULA ABDUL VIRGIN VS-14S5/AIM 

3 2 10 I WANNA HAVE SOME FUN 
SAMANTHA FOX JIVE 1150-7-J. MUSIQUE 
BMG 

4 5 5 YOUGOTIT 
ROT 0RBIS0N VIRGINVS-1W/UM 

5 8 5 LOST IN YOUR EYES 
GESBIE GIBSON ATLANTIC 71-
S9707/WEA 

6 4 7 WHAT I AM 
EDIE EtftKXELL A NEW 
BOHAMIANS GEFFEN 92-75957/WEA 

7 3 8 SHE WANTS TO DANCE 
WITH ME 
FECXAUBRT RCAB»7/MUSIQUE BMG 

8 1 SHE DRIVES ME CRAZY 
FINE YOUR CAMBALE LR.S.IRS-
S M 3 / K A 

9 13 4 ORINOCO FLOW 
ENYA WEA 7-W/WEA 

10 9 6 WILD THING 
TONEL0C ISLANO97091/MCA 

CS: Cette semaine. SD: Semaine dernière. NS: Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
ènumèrés sont les microsillons et 45 tours qui se sont le mieux vendus cette semaine. 

DISQUES COMPACTS 
FRANÇAIS 
CS SD NS ARTISTE-T ITRE-COMPAGNIE 

1 1 20 GERRY BOULET 
RENDEZ-VOUS DOUX (CC) (4 MaÉM M 
1«tpoMai) DOUBLE 00-
30005/SELECT 

2 6 13 PAULPICHÉ 
SUR L E CHEMIN DES 
INCENDIES AUDIOGRAM AO-
10023/SELECT 

3 4 24 GINETTE RENO 
N E M E N VEUX PAS MELON-MIEL MMCD-
S09/SELECT 

4 7 3 JOEBOCAN 
J O E B O C A N DISQUE PALMERS PA-
101 /DISTRIBUTION TTUNS-CANAOA 

5 2 17 RENÉ-NATHALIE SIMARD 
RENÉ-NATHALIE SIMARD Pot Gui 
Coder PGCD-901/SELECT 

A N G L A I S 
CS SD NS ARTISTE-TITRE-COMPAGNIE 

1 1 9 SAM BROWN 
STOP! {4 semaines en lin position) AIM 

; CO-S195/AAM 

2 4 5 E. BRICKELL/NEW 
BOHEMIANS 
SHOOTING RU88ER BANDS.. GEFFEN 
CD-24192/WEA 

3 2 4 ROY ORBISON 
MYSTERY GIRL VIRGIN VC-2575/AIM 

4 3 9 SAMANTHA FOX 
, I WANNA HAVE SOME FUN JIVE 1150-2-

J ; MUSIQUE BMG 

5 7 13 TRAVELING WILBURYS 
TRAVELING WILBURYS WILBURY92-
5795/WEA 

MDl^ACnVTTE 
I I- l ' i ' . r . » ! t f t . \ ; r H \ . t\«M 
M l t V T Ht A l U t M t K I I < \ < > . 
TEL.: ( 5 1 4 ) l M f i - 1 2 3 - : 

VIDÉOCLIPS 
PALMARÈS M U S I Q U E P L U S 
CS SD NS ARTISTE- TTTRE - COMPAGNIE 

1 3 6 BON JOVI 
BORN TO BE MY BABY 

2 4 7 EDIE BRICKELL & NEW... 
WHAT 1 AM 

3 2 9 SASSJORDAN 
TELL SOMEBODY 

4 7 6 ENYA 
ORINOCO FLOW 

5 9 7 CANDI 
UNDER YOUR SPELL 

6 1 8 DEFLEPPARD 
ARMAGEDDON IT 

7 12 4 RICKASTELEY . 
SHE WANTS TO DANCE WITH ME 

3 5 8 RENAUD 
LA MERE ATm 

CS SD NS ARTISTE-TITRE-COMPAGNIE 

9 13 5 

10 10 6 

VANESSA PARADIS 
MAXOU 

DURANDURAN 
A L L SHE WANT IS 

209 est, Ste-Catherine 
Montréal, Québec H2X 112 

Tél. ( 5 1 4 ) 2 8 4 - P L U S 

Les ventes de DC augmentent constamment 

CS: Cette semaine. SO: Semaine dernière. NS: Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
enumërès sont les disques compacts et vidéoclips qui se sont le mieux vendus cette semaine. 

Agence France-Presse 

PAJUS 

• Le marché international du dis­
que compact (OC) atteindra SIO 
milliards US cette année, repré­
sentant des ventes de 540 mil­
lions d'exemplaires, selon les esti­
mations faites par l'institut de 
sondage britannique Bis Mackin­
tosh, cité dans sa dernière édition 
par le Billboard, le magazine pro­
fessionnel américain. 

Selon cette étude, les ventes de 
disques compacts dans les trois 
principaux marchés (Etats-Unis, 
Europe et Japon) ont enregistré 
une hausse de 56 pour cent en 

1988, atteignant un total de 390 
millions d'unités, chiffre qui de­
vrait être de 540 millions pour 
1989. 

C'est le lapon qui est le plus 
gros consommateur de disques 
compacts, ce pays disposant d'un 
taux d'équipement en lecteurs 
DC de 20 pour cent, taux oui est 
de 15 pour cent aux Etats-Unis et 
en Europe. Dans tous ces mar­
chés, le chiffre d'affaires du dis-aue compact est désonnais supér­

ieur à celui du traditionnel mi­
crosillon ou disque de vinyle 
dont les ventes ne cessent de bais­
ser depuis 1984, date de la com­
mercialisation du DC. Certains 
éditeurs au lapon ont d'ailleurs 

cessé de commercialiser les dis­
ques de vinyle. 

En 1988, c'est la cassette préen­
registrée qui était le support pho­
nographique le plus vendu dans 
le monde avec 787 millions uni­
tés, devant le DC (590 millions) et 
le microsillon (295 millions). 
Toujours pour la même année, 
CD et cassettes préenregistrées 
partagent sensiblement le même 
chiffre d'affaires ($6,7 milliards 
US pour la cassette, $6 milliards 
US pour le DC), devançant large­

ment le microsillon ($2,8 mil­
liards US de chiffre d'affaires). 

Selon les projections de Bis 
Mackintosh, en 1992, il devrait se 
vendre dans le monde 870 mil­
lions DC (pour un chiffre d'affai­
res de de $10,7 milliards US — 
soit une baisse unitaire du prix 
des DC), 720 millions cassettes 
préenregistrées ($6,3 milliards 
dollars de chiffre d'affaires) et 
147 millions microsillons (pour 
un chiffre d'affaires de de $1,4 
milliard US). 

Mardi 
2 8 mars 

20h30 

C'est le fantaisiste André-Philippe Cagnon, l'un des meil­
leurs imitateurs de l'heure, QUI animera cette année la céré­
monie de remise des prix Juno. Le spectacle sera télédiffusé 
sur le réseau anglais de Radio-Canada dimanche à 19 h. Les 
prix Juno ont été institués il y a 18 ans en l'honneur de Pierre 
Juneau, ancien président du CRTC. 

T / T N T E R N A T Ï O N A L 
Québec, Belgique, France, Suède 

Spectacles 
a venir: .MICHELLE SHOCKED 
(Billets en vente) .RICHARD SEGWIN . 

La Mercedes 
de Lennon 
aux enchères 
Agence France-Presse 

LONDRES 

• La voiture « custom » de |ohn 
Lennon, une Mercedes blanche, 
va être mise en vente aux enchè­
res le 27 avril prochain à Lon­
dres. La voiture du chanteur du 
groupe des Beatles pourrait se 
vendre plus de 400 000 livres, I 
estiment les experts de la salle des 
ventes Christie's. 

La Mercedes blanche avait été 
achetée en 1975 par la chanteuse 
Mary Wilson, puis revendue en 
1982 par un garagiste britannique 
chez qui la propriétaire l'avait 
laissée pendant trois ans. Après 
avoir gagné son procès contre le 
garagiste, la chanteuse a finale­
ment décidé de vendre le véhicu­
le du chanteur, mort assassiné à 
New York en I980. 

Un costume de scène de Little 
Richard et une ceinture réalisée 
pour Elvis Presley, seront égale­
ment proposés à la vente. 

Vente record de 
la bibliothèque 
de Tristan Tzara 
Agence France-Presse 

PARIS 

• La vente, à Paris, de la biblio­
thèque de l 'écrivain français 
d'origine roumaine Tristan Tzara 
(l896-1963), père du dadaïsme, 
— avec ses quelque 400 manus­
crits, livres illustrés, autographes 
et dessins — a r appo r t é 
15 132 400 FF (2 440 710 dollars), 
soit trois fois les estimations, se­
lon le commissaire-priseur Me 
Guy Loudmer. 

Les premières épreuves des 
poèmes Alcools de Guillaume 
Apollinaire — baptisés encore à 
cette époque «Eau-de-Vie» — ad­
jugées 1 050 000 F (170 000 dol­
lars environ) ont été acquises par 
la Bibliothèque Nationale (BN). 
La couverture est de Sonia Delau-
nay et ces épreuves datée de 1913 
portent des corrections capitales 
de la main du poète. 

En novembre dernier, deux 
ventes de la collection de peintu­
res, dessins, collages et d'arts pri­
mitif ayant appartenu à Tzara 
avaient déjà dépassé les 60 mil­
lions de francs ( 9 , 6 millions de 
dollars)^ 

RESTAURANT FRANÇAIS 
ÉLÉGANT 

PIANO BAR 
TOUS LES SOIRS 

SOUPER DANSANT 
VENDREDI E T SAMEDI 

OUVERT DIMANCHE 
A PARTIR DE 17 H 

801, boul. de Maisonneuve Ouest 
Stalionncmem au sous-sol 

849-6331 M McGill 

.TANITA TIKARAM 

.COWBOY JUNKIES 

.The WAILERS el THIRD WORLD 

Mercredi 
29 man, I9h30 

Billots 5,50 S 

. . . Jeudi 30 mars 
Vendredi et samedi 
31 mars et 1er avril 
. . . . Jeudi 6 avril 
. . Samedi 15 avril 
. .Vendredi 21 avril 

I E S P E C T A C L E . 

D é c o u p e z ce t t e a n n o n c e et é c o u t e z 
C K O I - F M tous les soirs à 1 9 h p o u r 
savoir o ù l ' échanger p o u r o b t e n i r un 
vér i tab le bi l let g ra tu i t . 

jhrfus D i m a n c h e 
- " 7 ? ^ ^ * ^ * ^ - 2 6 m a r s 

HAREL 1 3 0 

DU MOIS 

D I M A N C H E 18H30 
CINÉMA DU DIMANCHE 

SOUVENIRS D'AFRIQUE 

Récipiendaire de sept Oscars dont celui du meilleur film en 1985! 
Un exotisme envoûtant et des images d'une grande beauté! 

Retrouvez Meryl Streep et Robert Redford au coeur du Kenya! 

OU nORDAHT POUR US MORDUS 

kkkkkkkkkkikkikk 
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C I N E M A 

ACCIDENTAI TOUWST 
Loew's(Sk 13h50.16h05.18h40. M h 15. 
Dernier spectacle van., u n . , 25 h 40. 
A C£ NT FAIT LA FAtCE IL ) 
u v j i (5): Sam., dim.: 13 h 50. 15 h 30, 
17 0 50, 19(130. 21 H 50: en sem.: 191150. 
21 0 50 Dernier spectacle sam.: 25 h 55. 
Université: Sam. dim.: 13 h. 15 h, 17 h. 
19 h 15. 21 h 50: en sem.: 19 h 15. 21 h 30. 
Versailles 16): Sam., dim.: 15 0 50. 15 h 50. 
17 0 50, 19050. 21 h50; en sem.: 19 0 50. 
2 1 h 30. Dernier spectacle ven.. s j m . , 
33 h 50. 

AUTRE FEMME (UNE) 
Oneplex Centre-ville (6): u n 15. 15h 15. 
17 h 15.19 h 15.21 h 15. 
A V I H T U W m O U T N M I PEROU (LES) 
Astre 12): Sam., dim., 13 h. 15 0. 
Serti 15): Sam., dim.: 12 h 30. 
Carrefour lavai (2): Sam., dim.. 12 0 15. 
8 A CO AO CAFE 
Oneplex Centre-ville (4): 13 h 50. 15 h 30. 
17 h 50.19 h 50. 21 h 45. 
OJuOhin (2): Sam., dim.: 14 h 15. 18 h 15. 
19 h 15. 21h15; kjn.: 19 h 15. 21 h 15: du 
mar. au i « u . : 14 0 15. 18 h 15. 19 h 15. 
21 h 15. 
BEACHES 
oorval (3): Sam., dim.: 13 0. 1 s h 45.18 h 30. 
21 h 15: en sem.: 18 h 30. 21 h 15. 
Loew's (4h 15 h, 15 h 40. 18 h 20, 21 0 05. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 40. 
BEHIND THE GREEN OOOR THE SEOUEt 
Eve: 9 h 40. 12 h 03, 14 h 24. 18 h 45, 
19h06. 21 h27. 
8EUE A CONFESSE 
8i|ou: 9 h 50. 12 h 30. 15 h 10. 17 h 40. 
20 h 10. 
BIU ft TfO'S EXCELLENT AOVINTURÏ 
Oecarle (2): Sam., dim..- 13 h SO, 15 h 40. 
17 h 50. 19 h 20. 21 h 10: en sem.: 19 h 20. 
21 h 10. 
Faubourg Ste-Cathtrine (5): 13 h 10,15 h 10. 
17 h 10,19 h 10,21 h 10. 
Pointe-Claire (4): Sam., dim.: 13 h 10.15 h 10. 
17 h 10. 19 h 10, 21 h 10; en sem.: 19 h 10. 
21 h 10. 
BL LACE PANTIES 
Cuv: 10 h 49. 13 h 26. 16 h 03. 18 h 40. 
21 h 17. 
SRÛlANTtS Of 0I5IR 
Carré Saint-Louis: 14 h 05, 17 h 50, 21 h 35. 
BURBS(THE) ' 
Astra (4): 5am.. dim.: 13 0 15. 15 h 15, 
17 h 15. 19 h 1S, 21 h 15; en sem.: 19 0 15. 
21 h 15. 
Carrefour U v a l (S): Sam., dim.: 14 0 30. 
17 h 15, 19 h 30. 31 h 35; lun.: 19 h 30. 
21 h 35: mar.: 17 h 15. 19 h 30. 21 h 35; 
mere, Jeu.: 19h30. 21 h35. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 14 h. 16 h 30. 
19 h 05. 21 h 25; mere : 14 h. 16 h 30. 
21 h 40. 
Pointe-Claire (5): Sam., dim.: 13 h 20,16 h 05. 
13 h 03. 21 h 20: en sem • 19 h 05. 21 n 20 
CAMILLE CLAUDEL 
Brossard (1): Sam.. dim.:«15h15. 16h45, 
20 0 15: an jam.: 19 h 45. 
Carrefour U v a l (5): Sam.: 13 h 30. 17 h, 
20 h 30: dim.: 15 0 30. 16 h 45. 20 h; Km.: 
19 h 45: mar.: 17 h 15. 20 h 30: marc., jeu.: 
19 h 45. 
Oauphln (1): Sam.: 15 h 50, 17 h. 20 h 30; 
dim.: 13 h 30,16 h 45, 20 h; du lun. au jeu.: 
15 0 30.16 h 45. 20 h. 
Place du Canada: Ven.: 20 h 30; sam.: 13 h 30. 
17 h. 20 h 50; dim.: 13 h 30. 16 h 45. 20 h : 

lun.: 19 h 45; mar.: 13 h 30. 16 h 45. 20 h; 
mere., jeu.: 19 h 45. 
CAYENNI PALACE 
Parisian (S): 12 0 20.14 h 35.19 h 05. 
CHANCES ARE 
Dorval (1): Sam., dim.: 13 h 30.16 h, 18 h 45. 

21 h 15; an sam.: 18 h 45,21 h 15. 

Du Pare t U Sam. dan.: 13 h 30,16 h. 19 h. 21 
h 25 en sem 19 0. 21 h 2S 

Loews (3> 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 15. 
21 h 35. Dernier spectacle ven. . sam 
25h5a 
CHOUANS 
Cremaiie: Sam., dim.. 14 h. 17 h 15, 20 h 15: 
en sam.: 20 h. 
COMMENT FAIRE L AMOUR AVEC UN NECRE 
SANS SE FATIGUER 
Ou Plateau (1): 13 h 25. 15 0 25, 17 h 25, 
19 h 25. 21 h 25. 
CreenfieW 12): Sam., dim.: 120 40, 14 h 45. 
16h50. 19h 10. 2 lh20; en sam.: 19H10. 
21H20. 
Laval (1): Sam., dim..- 12 h 20. 14 h 25. 
15 h 55, 18 h S0. 21 h 05; en sem.: 18 h 50. 
21 0 05. Dernier spectacle sam.: 25 h 20. 
Le Paris 11. St-Hyacinthe): Sam., dim.: 
15 h 15. 15 h 15, 19 h 15, 21 h 15: en sem : 
19 h 15. 21 h15. 
Parisien (4): 12 0 50. 14 0 45. 17(1. 19 h 15. 
21(140. 
Pine (4. Ste-Adele): Sam.: 19 h. 21 h 50; en 
sem.: 20 h. 
Rex 12. St-Jerome) Sam , dim.: 13 h 40. 
15 h 35. 17 h 30, 19 h 25. 21 h 20; sem.: 
19h25. 21h20. 
Versailles (1): Sam., dim.: 12 h 20. 14 0 25. 
16 h 35. 18 h 50. 21 h 05; en sam.: 18 h 50. 
21 h 05. Oernier spectacle ven. , sam.: 
23 0 20. 
COUSINS 
Oorval (4): Sam., dim.: 14 0. 16 0 30.18 0 45. 
21 h 20: an sam.: 18 0 45.21 020. 
Ou Pare (3): Sam., dim.: 13 0 15. 15 0 50, 
18 0 50. 21 0 30; en sam.: 18 0 50. 21 0 30. 
Loews 12): 13 0 30. 16 0 05. 18 0 30. 21 h 05 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 30. 
Pine (2, Ste-Adele): Sam.: 19 010. 22 0; en 
sem: 20 015. 
DANGEROUS LIAISON 
Faubourg Sainte-Catherine <2l: 13 0 30. 
16 015.19 0. 21 0 30. 
Pointe-Claire <2): Sam., dim.: 14 0. 16 0 30. 
19 0, 21 0 30; en sem.: 19 0, 21 0 30. 

0ANS I I VENTRE OU DRAGON 
Astra (1): Sam., dim.: 13 h. 15 h 05,17 010, 
19 0 15. 21 0 20; en sam.: 19 h 15. 21 0 20. 
Barri (1): 12 0 30. 14 0 43. 17 0 05, 190 13. 
21 h 20. 
Brossard 13): Sam., dim.: 12 h 50, 14 0 45. 
17 0 05. 19 0 15. 21 0 20; en sam.: 19 0 15. 
21 0 20. 
Cineolex Centre-ville (8): 13 0 30. 14 0 45. 
17 0,19010. 21 h 20. 
Uval 2000 (1): Sam., dim.: 12 0 30, 14 0 45. 
17 0 05. 19 015, 210 20; en sem.: 19 015. 
210 20. 
Paradis H): Sam., dim.: 13 h. 15 0,17 0.19 0. 
21 0; an sem: 19 h. 21 h. 
OIUX 
Barri (3): 12 0 45. 15 0. 17 0 15. 19 0 30. 
21 040. 
0REAM IS ALIVE (THE) 
Imax (Vieux Port de Montreal): Ou mar. au 
dim.. 14 0.21 0. 

DIRECT DE L'ESPACE (EN) 
imax (Vieux Port de Montréal): Ou mar. au 
jeu., 12 0.13 0.15 0. 19 0; ven.. 12 0. 13 h. 
15 0, 19 0. 23 0; sam.. 11 0. 12 0, 13 0.13 0. 
16 0.17 0.19 0, 230; dim.. 11 0,12 0,13 h, 
15 0.16 0,17 0.19 0. 

0REAM A L ITT l l DREAM 
Bonaventure (2): Dim.: 14 0. 160 30. 19 0. 
210 20: sam. et an sam.: 19 0.210 20. 
Pointe-Claire (1): Sam., dim.: 13 0 30.19 013; 
en sem.: 19 015. 
FAREWELL TO THE KINO 
Cinema Egyptian (1): 140. 160 30. 190. 
21 0 20. 
Pointe-Claire (6): Sam., dim.: 13 0 43,16 0 20. 
19 0 20,21 h 45; en sem : 19 0 20.21 0 45. 
FESTIN 0E BABETTE HE) 
complexe Oesj irdins (4): 12 0 50. 1S 0. 
17 h 10,19 h 20,21 0 50. 
FLY « 2 (THE) 
Astra (2): Sam., dim.. 17 0. 190. 310; en 
sam.. 190.310. 

Place Alexis-Ninon <5h 14 0.16 0 50, 19 0 20 
21 0 45. 
CGRILLES DANS LA BRUME 
Complexe Desjardins isi 13 0 30. 16 0 15 
19 015.21 0 45. 
CRAFEN8ERC SPOT 
Guy: 9 0 40. 12 0 17, 14 0 54. 17 0 51. 
20008. 
HER ALIBI 
Palace (5): 12 0. 14 0 20. 16 0 40. 19 0. 
21 h 10. Darnlar spectaele van . , sam.: 
250 20. 
INDOMPTABLE H > 
CraanEWd (3): Sam., dim.: 13 h, 15 h. 17 0.19 
0 15.21 0 25; an sam.: 19 015.21 h 25. 

Laval. (J): Sam., dim.: 130. 15 h OS, 17 010. 
19 0'13, 21 020: en sam.: 19 0 15. 21 0 20. 
Dernier spectacle sam.: 25 0 25. 
Versailles (3): Sam., dim.: 13 0 25. 14 0 40. 
17010. 19020, 21 040: en sam.: 19020. 
21 0 40. Dern ier spectacle van . , sam.: 
25 0 40. 

1 WANT TO BE BAD 
L Amour. 12 0 20.15 0 20.18 0 20.210 20. 
JUMEAUX 
Chamblv: Sam.. 19 0 30; dim.: 13 0 30. 
19 h 30; lun, mar: 19 h 30. 
Laval 2000 (2): Sam., dim., 13 0 30, 15 0 30, 
17 h 30. 19 0 30. 21 0 35; an sem.: 19 0 30. 
21 0 35. 
longuaull (1): Sam., dim.. 13 0 .15 0.17 0 05, 
19 010.21 0 20: an sam., 19 010.210 20. 
Paradis (3): Sam., dim.. 15 0 15, 15 0 20. 
17 0 25. 19 0 30. 21 035; an tarn.. 19015, 
21015. 
Saint-Denis 13): 13 0. 15 0 10. 17 h 20. 
19 0 30.31040. 
LECTRICE (LA) 
Oneplex Centra-villa 19): 13 0 30. 15 0 30. 
17030,19030. 31045. 
LEAN ON ME 
Dorval (3): Sam., dim.: 13 (115. 14 h 45. 
16 0 55. 19 0 05. 31035; an sam.: 19005. 
3103$. 
Palace (8): 13 03ft 18 h. 11 h 50, 31 0 30. 
Oemler spectacle ven., sam.: 33 0 45. 
Pine H . ste-Adéle). Sam.: 190 10. 33 h; an 
sem.:30015. 
MAI UN VS SERENA 
Eva: 10 h S I , 13 0 19. 15 0 40. 18 0 01. 
30 0 33. 
MALAREK 
Cinama I g y p t i e n (3): 13 0 15. 15 0 15. 
17 015.19 0 30,310 30. 
MISSISSIPI BRULE (IE) 
Serri (5): 14 0 15.18 0 45.19 0 10.31 0 30. 
MISSISSIPI BURNING 
Place AlexIs-NIOon (3): 15 0 45. 16 0 15. 19 0. 
31 0 40; jeu.: 13 0 45,18 01 | . 31 0 40. 
Pointe-Claire (3): Sam., dim., 13 h. 18 0.19 0. 
31 h 40; an tarn.. 190.3140. 
NAKED GUN 
Palace (4): 13 015,15 015.17 015, 19 015. 
21 h 15; Jeu.: 13 0 15. 15 h 13. 17 0 15. 
21 h 40. Oarniar spectacle van . , sam.: 
23015. 
NEW YORK STORIES 
cinéma v ( D : Sam., dim.: 13 010, 15 0 45, 
18 0 30,21 0 20; en sam.: 18 0 30. 21 0 20. 
Laval 12): Sam., dim.: 13 0 30. 16 0 05, 
18040, 21013; an sam.: 18 0 40. 21 h is . 
Oemler spectacle sam.: 25 0 45. 
Loews (1): 13 h 20, 180, 18 0 40. 21 020. 
Oemler spectacle van., sam.: 23 h 45. 
NIGHT IN HAVANA 
Oneplex Centre-ville (7): 13 010,15 010.17 
010.19 010. 21 010. 
NURSES OF THE MOM 
Carré SalnMouls: 12 0 42.16 0 35.20 0 25. 
PATTY MfAtST 
Palace (3): 13 h 10.14 0 30,16 0 50,19 010, 
31 0 30. Darnler spectacle ven. . sam.: 
230 SO. 
PATTY HEARST (V.F.J 
Parisien (3): 12 0 20, 14 0 40, 16 0 55. 
19 0 10, 21 0 30. 
PAYSAGE DANS LE BROUILLARD 

Serri (4): 13 015.15 0 45,19 0. 21 h 30. 

PETITE VOLEUSE (LA) 
Carrefour U v a l 12): Sam . dim.: 14 0 15. 
16050 19005. 21015: en sam.: 19003. 
21015 
Complexe Deswrdins 12): 12 0 35. 14 0 50. 
17 003.19 0 20.21040. 
PETIT PIED. LE DINOSAURE 
Carrefour Laval (5): Sam., dim.: 13 0 
PIEGE DE VENUS 
Brossard i2>: Sam., dim.: 130. 13 0. 17 0. 
19 0.21 0; en sem : 19 h. 31 0. 
Complexe Desjardins (1): 12 0 40. 140 S0. 
17 0.19015.21 0 35. 
PLAISIR ET JOUISSANCE 
Carré Saint-Louis: 110 30, 15 h 18. 19 005. 
PLAYPEN 
l Amour: 10 0 55.13 0 55.16 0 55.19 0 55 
PUBLICITE (LA) 

Parisien (5): 16 0 50. 21 0 30. 
OUANO LIS FEMMES S'EN MELENT 
Carrefour Laval 11 ): Sam., dim.: 14 0.16 010. 
19 n 05. 21 0 25: en sem.: 19 0 05. 21 h 20. 
Cineplex Centre-vi l le (3): 13 0 15. 16 0, 
19 h 10.21 0 30. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT? 
Du Plateau 12): 13 010. 15 010. 17 010. 
19 010,21010. 
RAINMAN 
Cinéma V (2): Sam., dim.: 13 0. 15 0 45. 
18 0 45. 31 030: en sem.: 18 0 43. 31 0 30. 
Ou Parc (3): Sam., d im. : 13 0. 15 0 45. 
18 0 45. 21 h 20; en sem.: 19 h 45. 31 0 30. 
Fairvlew (3): Sam. dim.: 13 0 30. 16015. 
18 0 35, 21 h 40: en sem.: 18 h 55, 21 0 40. 
imperial: 15 h, 15 0 45,18 h 43, 21 h 45. 
Plne (5, Ste-Adéle): Sam.: 19 0. 21 050: an 
sem.: 200. 
RAINMAN (V. F. ) 
Greenfield ( i l : Sam., dim.: 13 h 45, 15 0 45, 
19 0.21 0 40; en sam.: 19 0.31 h 40. 
Laval (5): Sam., dim.: 13 h. 15 0 45,18 0 45. 
21 h 50; en sam.: 110 45. 21 0 50. Dernier 
spectacle sam.: minuit 10. 
La Paris (3, St-Hyacinthe): Sam., dim.: 14 h. 
20 0; en sam.: 20 0. 
Parisien ( 1 ): 13 h. 13 h 45,18 h 40, M h 40 
Rax 11. St-Jerome): Sam., dim.: 13 0 30, 
16 013,19 0,31 0 30; an sam.: 19 0, 31 0 30. 
Versailles (3): Sam., dim.: 11 h. 15 h 45, 
18 0 45, 31 0 30; an sem.. 11045. 31 030. 
Oemler spectacle ven., sam.: minuit. 
SAISONS DU PLAISIR (LES) 
Barri 13): 13030. 15 h 50. 17 0 30. 19 0 30. 
310 30. 
SKIN DEEP 
Astre (3): Sam. dim.: 13 0. 13 0, 17 0. 190. 
21 0. en sam.: 19 h. 21 h. Oernier spectacle 
van., sam.: 23 0. 
Carrefour lavai (6): Sam., dim.: 12 h 30. 
14 h 45, 17 0, 19 015. 21 0 30: lun.: 19 015. 
21 h 50; mar.: 17 0, 19 015, 31 0 30; marc.. 
Jeu.: 19 013, 21 0 30. 
Oecarie (1): Sam., dim.: 14 0 30. 16 0 45, 
19 010. 21 0 20: en sam.: 19 0 10. 21 0 20. 
Place Alexis Nihon (1): 14 0 15. 16 0 40. 
19 010.21040. 
SNAKE EATER 
Palace 12): 12 0. 14 0 20. 16 0 40. 19 0. 
31 h 15. Dernier speetacle van . , sam.: 
23 0 30. 
TAP DANCE (V.F.) 
Parisien (2): 13 0 50.18 0 10,19 0.21 0 25. 
Versailles (4): Sam., dim.: 13 h 30. 16 015, 
18 0 50. 31015; an sem.: 11030. 21 h 15. 
Damier spectacle van., sam.: 39 h 35. 

TEQUILA SUNRISE 
Carrefour U v a l (4): Sam., dim.: 13 0 45. 
16 0 30,19 0.31 0 20; an sem.: 19 0, 21 0 20. 
jean-Talon: Sam., dim.: 140. 16 0 30. 19 0, 
21 h 20; en sam.: 19 0,21 020. 
longuaull (2): Sam., dim.: 13 0 45. 16 0 30. 
19 0 20,21 h 40; en sem.: 19 0 20, 21 0 40. 
Paradis (3): Sam., dim.: 13 0.15 010,17 0 20. 
19 0 30. 21 0 40; en sem.: 19 0. 21 010. 
St-DeniS(2>: 13 0 45.16 015.190,21 0 50 

THREE FUGITIVES 
Fairview (1): Sam., dim.: 12 0 50, 15 h, 
17 h 10, 19 h 20. 21 0 30; en sem.: 19 0 20. 
21 h 30. 

Palace (1): 130. 15 010. 17 0 20. 19 0 50. 
21 0 45 Oarniar spectacle van . , sam.. 
25 0 55. 
TORCHSONv TRILOGY 
Oneplex Centre-villa 131: 13 0 05. 16 0 05. 
19 0. 21 0 30 
TRIPLES SEDUCTIONS 
Bijou: 110 10. 13 0 SO. 16 0 25. 18 0 55 
210 33. 
TROIS FOCTTtFS 
Versailles (S). Sam., dim.: 13 0 50. 14 0 50. 
17 0. 19 0 05. 21 0 20: an sam.: 19 0 05. 
21 0 20. Dernier spectacle van . , sam.: 
23 0 20. 
TRUE BELIEVERS 
Bonaventure (1): Dim.: 14 0 15. 16 0 45 

Festival 
du film 
sur l'art 

AUJOURD'HUI 
10 h 
CINÉMATHÈQUE 
L'ATELIER 
Canada / Suzanne Servais ' 1988 /10 mn / F 
PORTRAIT OF IMOGEN 
(Imogen Cunningham) 
Etats-Unis/Meg Partridge'1988/28 mn/A 
VITA FUTURISTA 
Grande-Bretagne/ Lutz Backer/1987 ' 
52 mn/A 

12 h 
CINEMATHEQUE 
8ACHI-BOUZ0UK (Pascal Courcellea) 
3eigique ' Claude Mahlant /1987 /10 mn / F 
TROIS PER80NNAQE8 I N QUETE 
D'UN THÉÂTRE 
Tunisie/Kalthoum Bornai/1888' 
41 mn/Ar, F 
ERNEST LIVERNOIS. PHOTOGRAPHE 
Canada / Arthur Lamotha/1988/53 mn /F 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
Botticelli: A SECOND SPRING 
Italie / Folco Quilici /1987 / 28 mn / A 
ROBERT VENTURI AND 
DENISE SCOTT BROWN 
États-Unis /Michael Blackwood/1988' 
58 mn /A 

CINÉMA PARALLÈLE 
ÉCLAIREZ-MOI LA LUNE (Alfonso Arana) 
France/John E. Mojonnlar/1988/15 mn /F 
DREAMINGS (Art aborigène) 
Australie/Michael Riley/1988/30 mn/A 
SIR TERENCE CONRAN 
Grande-Bretagne/Daniel Wiles/1987/ 
51 mn /A 

14 h 
CINÉMATHÈQUE 
L'ARCHE QUI COULE (Jurg Krelenbuhl) 
Suisse /Bernhard Lehner. Konrad 
Wittmer/1986/45 mn/vo. st, F 
GEORG BASELITZ 
RFA / Heinz Peter Schwarfel /1988 / 
45 mn/vo, st. F 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
L'ÉCUME DU FEU 
France/ Henri Jout/1987/23 mn/ad 
0EGAS 

Canada / Harry Rasky /1988/38 mn /F 

CINÉMA PARALLÈLE 
LOUIS LORTIE, PIANISTE VIRTUOSE 
Canada/Hélène Robert/1988/28 mn /F 
THE UNQUIET SPIRIT: THE LIFE AND 

19 0 15. 21 0 30; sam. at an sen 19 h 15. 
210 30. 
Cinama Egyptian (2>: 13 0. 15 0 10. 1 7 015. 
19 0 25. 21 040. 
Pointe-Claire (1): Sam., dim.: 16 015. 21 0 30: 
en sem.: 21 0 30. 
TWINS 
Oneolex Centre-villa (1): 12 0 3S. 14 0 50 
17 010.19 0 25.31 040. 
WOMAN ON THE VERGE OF 
A NERVOUS BREAKDOWN 
Cineplex Centre-ville (2): 13 0. 15 h 17 0 
19 0.210. 

woRr.NO can 
Faubourg Sainte-Cathenna (oh 14 h 16 h 30 
19 h 20. 21 0 40. 

1 CP* 
«L'écume du feu» dt Henri Jouf 
(France) présenté aujourd'hui 
au festival. 
WORKS OF EDGAR DEQAS 
Grande-Bretagne / Ann Turner/1981 / 
65 mn/A 
16 h 
CINÉMATHÈQUE 
MATISSE, VOYACES 
Franca 'Didier Baussy/1988/58 mn/F 
DES PIERRES ET DES MOUCHES: 
RICHARD LONO AU SAHARA 
Grande-Bretagne/Philip Haas/1988/ 
40 mn/A. at. F 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
LE MONDE DE OAVIO MILNE 
Canada 'Gerald Budner/1983/13 mn/F 
HOROWITZ P L A Y S MOZART 
Etats-Unis/Albert Maysles, Susan Froemke. 
Charlotte Zwerin/1987/50 mn /A 

CINÉMA PARALLÈLE 
JUST EVERGON 
Canada / Katherine Tweedie/1988/8 mn/A 
GEORGE GERSHWIN REMEMBEREO 
Etats-Unis / Peter Adam /1987 / 90 mn / A 

18 h 
CINÉMATHÈQUE 
Helmut Newton: FRAMES FROM THE EDGE 
RFA. France/Adrian Maben/1988 w o . st. A 

CINÉMA PARALLÈLE 
THE HANGING COMMITTEE 
Grande-Bretagne/Kenneth Price/1986/ 
25 mn/A 
Meishu: CANAL BOAT T O HISTORY 
Australie/Stafford Garner/1988/55 mn/A 

20 h 
CINÉMATHÈQUE 

REMISE DES PRIX 

THE CRITIC 
Etats-Unis/Ernest PintohV 1963/3 mn/A 
DIEU A CHOISI PARIS 
France /Gilbert Prouteau. 
Philippe Arthuys/1969/101 mn/F 

CINÉMA PARALLÈLE 
Lillian Glah: THE ACTOR'S LIFE FOR ME 
États-Unis/Terry Sanders/1988/60 mn/A 
LE VOYAGEUR ITALIEN: Bertolucci 
France/Fernand Moskowlez/1987/ 
52 mn/F 
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Rilke au théâtre 
j e u n m u i i o m  

• Des livres sur une table, une 
mallette, une bibliothèque der­
rière un rideau, des chaises tout 
autour et un homme chetif, ma­
lingre qui va porter magistrale­
ment son mal de vivre et d'écri­
re jusqu'à nous, il se racontera, 
il se confessera même et nous 
approchera jusqu'à prendre pla­
ce parmi nous pour nous «tenir 
au difficile». 

Il faut, avant toutes choses, 
souligner la remarquable per­
formance de fean Turcotte, seul 
en scène pendant une heure et 
dix minutes. Une présence in­
quiétante, brûlante, un jeu qui 
ressemble a un dernier souffle, 
une complicité parfaite avec son 
personnage. Qui d'autre pour­
rait être Rilke? On se le deman­
de. 

En novembre 1907, Rilke qui 
voyageait constamment à tra­
vers l'Europe, fit lecture d'ex­
traits des Cahiers de Malte dans 
une petite libraire à Vienne. On 
reprend cet événement dans la 
pièce et on fouille l'univers de 
Rilke et de Malte Laurids Brigge 

qui sont en fait les deux visages 
d'une même personne. 

On entend les plaintes de 
l'écrivain inconnu, on voit les 
saignements de nez, les douleurs 
physique et surtout la souffran­
ce de l'homme qui hurle: «...est-
ce possible de vivre quand les 
éléments de cette vie sont com­
plètement insaisissables? Quand 
nous sommes toujours insuffi­
sants en amour, hésitants de* 
vant les décisions et incapables 
face à la mort, comment est-ce 
possible d'exister?» 

Une suite de réflexions, une 
quête d'absolu et comme une 
défaite dans ce combat inégal de 
l 'existence. Évidemment ce 
spectacle s'adresse à un public 
restreint dans un contexte inti­
me où la fragilité se nourrit de 
la complicité des spectateurs. 
Un spectacle diffic ! ,o, gris avec 

Suelques nuages blancs parfois. 
>u théâtre qui ne serait que lit­

térature sans la présence inou­
bliable de Jean Turcotte. 
les afters de Malte Uurids Bhçgeàt RaT-
ner Maria Rilke. Mis* en scene de Téo Spy-
chahki. interprète per Jean Turcotte, au 
theatre de la Veillée, jusque dimanche. Une 
production du groupe de la Veillée. i Turcotte en scène 

Les conservatoires de musique en danger? 
Presse Canadienne 

• Pour le syndicat regroupant 
700 professeurs employés du gou­
vernement, la ministre Lise Ba­
con doit «s'éloigner de la techno­
cratie des Affaires culturelles», 
dont l'action résultera en «la des­
truction des conservatoires de 
musique du Québec». 

Luc Perron, président du Syn­
dicat des professeurs de l'Etat du 
Québec, a affirmé vendredi que 
des mesures administratives, pri­
ses depuis 1982 par ces techno­
crates, ont forcé une réduction du 
nombre d'élèves pour plusieurs 
professeurs et fait fermer des clas­
ses d'i nstrument. 

Si le gouvernement agit dans le 
sens des recommandations, con­
tenues dans un document de 
fonctionnaires du MAC dépose 

Les appareils stéréo 

en décembre, «les professeurs et 
les étudiants ont la certitude que 
les conservatoires de demain ne 
pourront plus assumer leur rôle 
dans la' formation de musiciens 
professionnels.» 

La philosophie de ce docu­
ment, ajoute M. Perron, «relègue 
à l 'arrière-plan la formation, 
pour faire des conservatoires des 
maisons de services.» 

Le Syndicat (indépendant) des 
professeurs de l'Etat du Québec 
comprend ceux de sept conserva­
toires de musique, deux conserva­
toires d'art dramatique, de l'Insti­
tut de technique agro-alimentai­
re , de Sa in t -Hyac in the , de 
l'Institut de tourisme et d'hôtelle­
rie du Québec, à Montréal, ainsi 
que des Centres d'orientation et 
formation des immigrants. 

Un autre risque serait la dispa­
rition de la formation initiale. 

donnée à tous les enfants débu­
tants, et de la formation avancée 
dans les régions. Autre élément 
menacé, dit M. Perron, la supervi­
sion des plus jeunes par les plus 
avancés, fruit d'une tradition pé­
dagogique propre aux conserva­
toires. 

Le syndicat annonce ainsi le 
démembrement prochain de l'Or­
chestre symphonique régional du 
Saguenay-Lac-Saint-fean, qui 
donnait jusqu'à une douzaine de 
concerts par année. 

Le syndicat signale également 
que Pierre Thibault, responsable 
au MAC des neuf conservatoires 
(musique et art dramatique), dans 
une lettre du 20 février, interdit a 
tout membre du corps enseignant 
de parler aux journalistes de la si­
tuation présente ou à venir des 
institutions, sous peine de sérieu­
ses mesures disciplinaires. 

Quant au contingentement, 
Luc Perron signale que des pro­
fesseurs pourraient donner jus­
qu'à 20 périodes par semaine 
mais que les technocrates déci­
dent de les limiter à 12 et de les 
affecter à d'autres tâches le reste 
du temps, de sorte que de nom­
breux candidats sont refusés à 
l'entrée. 

À Rimouski, la fermeture ces 
dernières années des classes de 
hautbois, basson et contrebasse 
(entre autres) a amené, là aussi, 
l'abandon des activités d'un or­
chestre symphonique. 

Pour illustrer l'incompétence 
des technocrates, le syndicat cite 
l'exemple de Hull. Dans la partie 
conservatoire de l'édifice Ville-
loie-Sainte-Thérèse, restauré au 
coût de $2 millions et inauguré 
en septembre 1987, «leseul oubli 
a été l ' insonorisation des lo­
caux.» 

Faut-il attendre les enregistreurs de DC? 
Tout est en place pour la Seconde guerre mondiale du droit d'auteur 

B R U N O 
• I S S O N 

collaboration spéciale 

ne seconde 
g u e r r e 

mond ia l e du 
, droit d'auteur se 

J ^ profile a portée 
de canon de la Li­
gne Maginot du 
piratage domesti­

que: la première guerre, contre 
le DAT (digital audio tape), 
étant à pratiquement terminée, 
les grandes maisons de distribu­
tion de musique pré-enregistrée 
fourbissent leurs armes pour 
protéger les pontes prodigieuses 
de leur intarissable poule aux 
oeufs d'or: le disque compact. 

Quant à ceux qui regarderont 
passer les bombes sans jamais 
vraiment comprendre ce qui se 
passe, c'est-à-dire les simples 
consommateurs, ils n 'auront 
d'autre choix que d'attendre la 
fin du conflit qui décidera du 
sort d'une technologie autre­
ment plus prometteuse que le 
DAT: un lecteur-enregistreur de 
disques compacts. 

Comme ce fut le cas lors des 
conflits précédents, les théâtres 
d'opération sont l'Europe, le ja­
pon et l'Amérique. 

Mais cette fois-ci, les straté­
gies en préparation devront te­
nir compte de données un peu 
singulières parce que les princi­
paux adversaires sont aussi des 
associés puissants. 

Ces données, en voici quel­
ques-unes: 
• Au printemps de 1988, la 
compagn ie Tandy (Radio 
Shack) annonce qu'elle mettra 
sur le marché, dès 1990, un ap­
pareil capable de lire les disques 
compacts et d'enregistrer sur 
des disques vierges â partir de 
n'importe quelle source musica­
le. 
• Cette annonce survient alors 
que la controverse fait rage au­
tour de l ' introduction sur le 
marché de masse d'un magnéto­
phone à entrées et sorties numé­
riques, le DAT, capable de re­
produire un disque compact à la 
perfection et ouvrant la porte au 
piratage de plusieurs généra­
tions d 'un même enregistre­
ment sans perte de définition. 
• L'industrie de l'enregistre­
ment crie au meurtre et fait in­
troduire dans plusieurs législa­
tures aux États-Unis et en Euro­
pe, des projets de loi 
anli-piratage. Le DAT est mena­
ce d'extinction précoce. La me­
nace se confirme et l'annonce 
de Tandy y est peut-être pour 
quelque chose, bien que dans le 
monde de I'audio, on ne l'ait pas 
prise au sérieux. Entretemps, les 
projets de loi meurent aux feuil­
letons législatifs. 
• En novembre 1988, le géant 
hollandais Philips, qui détient 

La seule différence entre les disques compacts vierges CD-R de Taiyo Yuden et les disques 
ordinaires sera la couleur: les disques vierges seront dorés pour bien se distinguer des disques 
ordinaires de couleur argent. 

les brevets mondiaux d'inven­
tion sur le disque compact, lais­
se volontairement couler un 
mémo interne à l'intention de 
l'IFPI, une sorte de lobby multi­
national représentant les inté­
rêts de l'industrie de l'enregis­
trement. Philips précise dans ce 
mémo que la mise en marché 
d'un appareil pouvant reprodui­
re de la musique sur disques 
compacts vierges (CD-R) pour­
rait être possible dès la fin de 
1989 ou le début de 1990. La 
technologie CD-R (Compact 
disc - recordable), est déjà utili­
sée en informatique, notam­
ment. 
• Un mois plus tard, une firme 
japonaise, Taiyo Yuden, annon­
ce son intention de commercia­
liser des disques CD-R de cinq et 
huit pouces,dont le prix devrait 
varier entre $12 et $15. Ces dis­
ques seront compatibles à n'ira-
porte quel lecteur laser actuelle­
ment sur le marché. Ils ne pour­
ront servir q u ' u n e fois à 
l 'enregistrement, n 'étant pas 
«effaçables». 
• Notons pour finir que le 
mémo de Philips fait état d'une 
autre technologie, appelée CD-E 
(Compact dise • ensable), per­
mettant de stocker de l'informa­
tion numérique sur un disque 
compact, d'effacer cette infor­
mation et d'en reproduire une 
autre, comme sur une disquette 
d'ordinateur. Cette technologie 
ex t rêmement d i spendieuse , 
non-compatible avec les lecteurs 
actuels, n'est pas destinée, à 
court ou moyen terme, au mar­
ché de masse 

Les meilleurs ennemis 
du monde 
Comme si l'histoire n'était 

pas déjà assez compliquée, un 
autre facteur milite aussi bien 
pour que contre la commerciali­
sation des enregistreurs domes­
tiques de disques compacts: les 

propriétés croisées entre manu­
facturiers d'appareils et distri­
buteurs de musique pré-enregis­
trée. 

Un des facteurs ayant consi­
dérablement nui à la percée du 
DAT fut l'impossibilité de trou­
ver de la musique pré-enregis­
trée sur cassettes audio-numéri­
ques DAT. Polygram et CBS, les 
deux plus puissants distribu­
teurs de musique pré-enregis­
trée, ont boycotté ce support 
musical pour ne pas nuire aux 
ventes de disques compacts 
grimpant en flèche. 

Or, il se trouve que Polygram 
a des liens corporat i fs très 
étroits avec Philips et que CBS 
appar t ient , depuis quelques 
mois, au géant Sony. Et il se 
trouve aussi que Philips et Sony 
sont les deux manufacturiers 
d'appareils stéréophoniques les 
plus susceptibles de mettre au 
point un lecteur-enregistreur de 
disques compacts vierges à prix 
abordable. 

Dans un tel contexte, Philips 
et Sony peuvent-ils mettre sur le 
marché un appareil enregistreur 
dont les possibilités techniques 
nuiraient vraisemblablement 
aux ventes de disques compacts 
de leurs compagnies-soeurs en 
encourageant le piratage? 

Difficile à dire. Présentement, 
les ventes de disques compacts 
atteignent des sommets impen­
sables il y a seulement quelques 
années. Le disque de vinyle est 
supplanté dans tous les rayons, 
aussi bien en nombre brut qu'en 
terme de chiffres de vente. 

La pénurie de plus en plus évi­
dente (préméditée?) des disques 
de vinyle laissent supposer que 
les grands conglomérats ne vi­
sent rien de moins que le rem­
placement d'une technologie 
par une autre et donc, par con­
séquent, la conversion forcée de 
TOUS les audiophiles aux lec­

teurs audio-numériques et aux 
disques compacts. 

Cette conversion est loin 
d 'ê tre achevée et Philips et 
Sony, aussi bien que Polygram 
et CBS, voient trop bien les mil­
lions de dollars à tirer d'un tel 
renversement du marché. La 
poule aux oeufs d'or n'a pas en­
core pondu tous ces oeufs. Loin 
de là. 

Pas la peine d'attendre 
En mai dernier, dans cette 

même chronique, nous annon­
cions, parallèlement aux pro­
messes de la compagnie Tandy, 
la mort prématurée du DAT. 
Or, en pratique, le DAT n'est 
plus. 

Pour le moment, ii est impos­
sible de juger du sérieux de Tan­
dy quant à la sortie prochaine 
de son enregistreur de disques 
compacts CD-THOR. Si sa mise 
au point devait se confirmer, 
une guerre semblable à celle 
menée contre le DAT est prévi­
sible. 

Ce qui suppose des délais de 
mise en marché qui laisseront le 
temps à Philips et Sony de met­
tre au point leurs propres appa­
reils et surtout de s'entendre 
avec Polygram et CBS sur la 
meilleure façon de ne pas se ti­
rer dans les pattes. 

Les consommateurs informés 
qui hésiteraient à se convertir 
aux lecteurs laser dans l'attente 
d'un enregistreur-lecteur, seront 
sûrement déçus. L'attente sera 
très longue. 

Pour goûter les plaisirs des 
hautes performances de l'enre­
gistrement audio-numérique, il 
ne faudra pas compter sur les 
économies du pira.age mais 
continuer a payer le gros prix... 
des détaillants de disques. 

Alors, si la conversion vous 
tente, plus la peine de guetter 
plus forte tentation. 

Musiciens sur grand écran 
et musique française 
• En cette dernière journée du 
Festival international des films 
sur l'art, trois productions consa­
crées à de grands musiciens sont 
encore à l'affiche. 

Les circonstances qui ont en­
touré le tournage de Horowitz 
Plays Mozart, filmé lors de l'enre­
gistrement du Concerto pour pia­
no no 23 en la majeur de Mozart, 
tiennent de l'aventure. Ayant fi­
nalement accepté d'enregistrer 
en studio avec un orchestre, le 
grand pianiste ne permit la pré­
sence des caméras que lors de la 
dernière séance, laissant à peine 
24 heures aux réalisateurs new-
yorkais pour constituer leur équi­
pe et filer vers l'Italie (Musée des 
beaux-arts, 16 h). 

Louis Lortie, pianiste virtuose à 
29 ans a été réalisé par Hélène 
Robert et présenté à l'émission le 
Point, quelques jours avant Noél 
(Cinéma Parallèle, 14 h). Égale­
ment produit pour la télévision, 
le documentaire George Gersh­
win Remembered trace un por­
trait du compositeur en inté­
grant, notamment, des extraits de 
spectacles et de films dont il signa 
la musique (Parallèle, 16 h). 

L'OSL PROPOSE SON «ÉPOPÉE 
FRANÇAISE» 
• Revenant de Floride, où il a di­
rigé le Tallahassee Symphony Or­
chestra, Paul André Boivin sera 
au pupitre de l'Orchestre sym­
phonique de Laval, ce soir, à l'oc­

casion d'un grand concert intitu­
lé «Épopée française». L'OSL 
interprétera des oeuvres de Satie. 
Chausson. Mallette. Fauré. Ravel 
et Debussy. (Information: 686-
0222) 
MONTRÉAL A L'HEURE DE LA 
MUSI0UE FRANÇAISE 
• Mises sur pied par le «Théâtre 
Lyrichorégra 20», organisation 
sans but lucratif, lés premières 
fournées de la musique française 
se tiendront, à a chapelle du Bon 
Pasteur et à la salle Claude-Cham­
pagne, du 1er au 7 mai. L'événe­
ment prend la forme d'un con­
cours d'interprétation de la musi­
que française des t iné aux 
étudiants des conservatoires et fa­
cultés universitaires du Québec. 

Puisqu'un quota est fixé pour 
chaque institution, les candidats 
doivent être sélectionnés par cel­
le-ci (date limite d'inscription: 15 
mars). Les disciplines musicales 
représentées seront le chant (opé­
ra et mélodie), les cordes, le pia­
no, les cuivres, les bois et les en­
sembles instrumentaux. Les ga­
gnants se partageront des bourses 
totalisant $50 000. 

Ce concours s'inscrit dans la 
foulée des manifestations spécia­
les entourant le 200e anniversaire 
de la Révolution française. Il ne 
sera repris qu'en 1992, a l'occa­
sion du 350e anniversaire de la 
fondation de Montréal, après 
quoi il deviendra bisannuel. 

GRANDE VENTE DE 
TABLEAUX - CRAVURES 

EAUX-FORTES 
au profit des 

Petits Frères des Pauvres 
les 17,18 et 19 mars 1989 

à l'Union Française 
429, avenue Viger est, Montréal 

VENTE À PRIX FIXE: 
Tableaux de Beament, Newman, Pichet, Dubroski, Valenski, 
Dubreuil, Lemelln, Ramy, Labelle. Gingras, Pfeiffer. Buscio, 
Modeste, Lapointe, Plcher, Karacsony, Rousseau, Deslau­
riers, Chilton et autres. 

Gravures et eaux-fortes de Fini, Onley, Bonet, 
Masson, Derouin, Mecier, Randier, lacurto, 
Tanobe, Richard, Gingras, Larochelle, Simard, 
Cosgrove, Paquet-Biais et autres 

HEURES D'OUVERTURE: 
Vendredi 17 mars: 17 h à 21 h 
Samedi 18 mars: 10 h à 17 h 
Dimanche 19 mars: 10 h à 17 h 

CKAC 73 BB^SI, 
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ont le plaisir d'inviter 300 personnes 

à une représentation spéciale du film coup de poing 

de Rég i s W A R G N I E R 

JE SUIS LE 
SEIGNEUR 
pu CHATEAU 

ou «Les liaisons 
dangereuses de 

l'enfance» 

Avec 

Jean Rochefort, Dominique Blanc, Régis Arpin, David Behar. 

Le mercredi, 29 mars, à 19:30 hrs 
au cinéma Berri 

Pour participer : 
• lemplissei le coupon public 
dorrs la Presse dul l mors ou l7mort 
19 8? inclusivement et retoumti-le 
a l'adressa Indiquer. 

• Uhrooe euro lieu omid« le 
22 mors 1989 et I SO gognonrs 
recevront por la poste un 
Icisse t-passif double. 

• la vdeur total* des prii 
est de 1,950 J. 

I Lt Inlf NI I èoltmcnfi MMH 
à et coocovn *»1 arsponibfi ch*i 
MUMO VrWflïfll. 

Concours «SEIGNEUR DU CHATEAU >> 
A/S Alliance Vivafilm 
355 Plaça Royale Montréal (Québec) H2Y2V3 

Nom 

Adresse. 

Ville 

A p p . . 

Code postal. 

Tél.(rés.) 

A g e . 

Ibureao) 
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Le grand magazine d'informations animé par Pierre Nadeau! 
événements marquants de la semaine, entrevues et reportages. 

C'est l'information renouvelée. 

DU MORDANT POUR US MORDUS 

C I N É M A S 

C l N E P L E X O D E O 

LE FILM À L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUEE DANS L'HORAIRE. 

U N N O U V E A U SERVICE T E L E P H O N I Q U E 
C H E Z C I N E P I E X O D É O N 

DE 11 :00 A . M . J 1 0 : 0 0 P.M. 

PJ)ÙR TOI I RENSEIGNEMENT ( I INI ERNANT 
Fil M 1 . HIIR-VIKf U N I M-S.S 11 I I II A l t ' )NS 

UN.SEUL NUMERO 8 4 9 - F I L M 

FAUBOURG 
1616 ouesl. rue St* -Cathenne 

THE B U R 8 S (G) Dolby Slereo THX 
2:00 - 4:30 - 7:05 • 9 25 
E l C t p l e mere. 15 mars 2 00 - 4:30 - 9:40 

O A N G E R O U S LIAISONS 111 .ins) 
Dolby Slereo THX 1 30 • 4:15 - 7 :00 -9 :30 

BILL & T E D S EXCELLENT A D V E N T U R E (G) 
Dolby Slereo 
1:10 • 3:10 - 5:10 - 7 10 - 9 10  

W O R K I N G GIRL (14 ans) Oolby Slereo 
i 0 0 - 4:30 - 7:20 - 9:40 

rrï ïmmrHBQl 
S K I N DEEP (14 ans) Oolby Slereo 
2:15 • 4-40 - 7:10 • 9:40  

MISSISSIPI B U R N I N G (14 ans) Oolby Slereo 
1:45 -4 :15 - 7 :00 - 9:40 
E»c Jeudi 16 Mars: 1:45 - 4:15 - 9:40  

T H E FLY = 2 ( 1 8 ans) / 2:00 - 4.30 - 7:20 • 9:45 

ÉGYPTIEN 
1455. rue Pcel 

FAREWELL T O THE K I N G (G) Dolby Slereo 
2:00 • 4:30 - 7:00 • 9:20 

T R U E BELIEVER (14 ans) Oolby Slereo 
1:00- 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 2 5 - 9 : 4 0 

MALAREK (14 ans) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 2 0 -

POINTE-CLAIRE 
6361 , Trans-Canadienn* 

TRUE BELIEVERS (14 ans) Oolby Slereo 
4:15 - 9:30  

D R E A M A LITTLE DREAM |G) Oolby Slereo 
1 30 - 7 15  

O A N G E R O U S L IA ISONS (14 ans) 
Dolby Slereo 
2:00 - 4:30 - 7:00 • 9 30  

MISSISSIPI B U R N I N G (14 ans) Oolby Slereo 
1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:40  

BILL & T E D S EXCELLENT ADVENTURE (G) 
Dolby Slereo THX 
1:10 - 3:10 - 5:10 - 7:10 - 9 10  

THE BURBS (G) Dolby Slereo 
1:20- 4 :05 - 7 : 0 5 - 9 : 2 0 

FAREWELL T O THE K ING (G) Oolby Slereo 
1 : 4 5 - 4 : 2 0 - 7 : 2 0 - 9 : 4 5 

BONAVENTURE 
Place Bonaventure 

T R U E BELIEVER (14 ans) 
2 : 1 5 - 4 : 4 5 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

D R E A M A LITTLE DREAM (G) 
2:00 - 4:30 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 

PLACE DU CANADA 
1010 o u e s t , d e la Qauchstlere 

C A M I L L E CLAUDEL (G) Oolby Slereo 
(v. Irancaise sous-litres anglais) 
1 : 3 0 - 4 : 4 5 - 8 : 0 0 

CENTRE-VILLE 
2001 . University Metro McGill 

T W I N S (G) 12 35 - 2:50 • 5:10 - 7:25 - 9:40 

W O M E N O N THE VERGE OF A NERVOUS 
B R E A K D O W N (G) 
1:00 - 3:00 - 5 :00 - 7:00 • 9:00 

O U A N D LES FEMMES S E N MÊLENT (14 ans) 
1 : 1 5 - 4 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 

B A G D A D CAFE (v Irancaise) (G) 
1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 :30- 7 :30 -9 :45 

T O R C H S O N G TRILOGY (14 ans) 
1:05 - 4:05 - 7:00 - 9:30 

U N E A U T R E FEMME (G) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

N I G H T IN HAVANA (G) 
1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0 

D A N S LE V E N T R E D U D R A G O N (Gl 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:10 - 9:20 

LA L E C T R I C E (14 ans) 
(v. Irancaise sous-tilres anglais) 
1:30- 3 : 3 0 - 5 :30 - 7 :30 -9 :45 

DÉCARIE 
685S, rue Clanranald. Cole Si- Luc 

S K I N DEEP (14 ans) Dolby Slereo 
2:30 - 4:45 - 7:10 - 9:20 

BILL & T E D S EXCELLENT A D V E N T U R E (G) 
1:50 - 3:40 - 5:30 - 7:20 - 9 : ' 0 

BERRI 
1280. r u e S I - D e n i s 

D A N S LE V E N T R E D U D R A G O N (G) 
Oolby Slereo I 12:30 - 2:45 • 5:05 - 7 : 1 5 -

LES S A I S O N S OU PLAISIR (14 ans) 
1:30 • 3.30 - 5:30 - 7:30 - 9:30  

D E U X (14 ans) Dolby Slereo 
12:45 - 3:00 - 5 15 - 7:30 • 9:40 

P A Y S A G E D A N S LE BROUILLARD (G) 
1:15 - 3:45 - 7:00 • 9-30 

LES A V E N T U R I E R S D U TIMBRE PEHDU (G) 
12:30 

M ISS ISS IP I BRULE (14 ans) 
2:15 - 4:45 - 7:10 - 9:30 

O D É O N LAVAL 
C e n l r * 2000 - 3195 ouesl. bout. Sl -Marlm 

D A N S LE VENTRE O U D R A G O N (Gl 
Oolby Slereo 
12:30 - 2:45 • 5 05 - 7 15 - 9.20 

J U M E A U X (G) 
1:30 - 3 30 - 5 30 -

COMPLEXE DESJARDINS 

PIEGE D E V E N U S (14 ans) 
12:40 - 2:50 - 5 : 0 0 - 7:15 - 9:35  

LA PETITE VOLEUSE ( G ) 
12:35 - 2:50 - 5:05 - 7:20 - 9:40  

GORILLES O A N S LA BRUME (G) Dolby Slereo 
1:30 - 4 : 1 5 - 7:15 -9 :45  

FESTIN OE BABETTE ( G ) 
1 2 : 5 0 - 3 : 0 0 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 - 9:30 

ST-DENIS 
1590 r u e Sl-Oen 

TEQUILA SUNRISE (G) Oolby Stéréo 
(v. Française) 
1:45 - 4:15 - 7:00 - 9:30  

JUMEAUX (G) 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 

CRÉMAZIE 
8610, rue Sl-Denis 

C H O U A N S ( G ) Oolby Stereo 
2:00 - 5:15 - 8:15 

JEAN-TALON 
42S5 est. Jean-Talon (angle P i e I X ) 

TEQUILA S U N R I S E (G) (y. Irancaise) 
2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:20 

LONGUEUIL 
Place Longueuil - 825 ouest, rue SI -ChaHct 

JUMEAUX (G) 1:00 - 3:00 • 5:05 - 7:10 - 9:20 

TEQUILA SUNRISE (G) (v. Irancaise) 
1:45 - 4:30 - 7:20 - 9:40 

BROSSARD 
Mail Champlain - 6600 boui Tatchcreau 

M EL GIBSON -
MICHELLE PFEIFFER 

T e q u i l a 

S u n r i s e x 
in cocktail redoutable 

FM VFBSION ST-OENIS. JEAN-TALON, 
e » » l T / . « \ * V LONGUEUIL. CARREFOUR 
FRANÇAISE LAVAL. LE PARADIS 

.1 \ FILM IH KOHI Kl \ \ \ V K I R I V 

LE PIEGE D E V E N U S 

COMPLEXE DESJARDINS, 
CARREFOUR LAVAL 

14. 

CAMILLE C L A U D E L (G) 1:15 - 4:45 • 8:15 

PIEGE DE1 V E N U S (14 ans) 
1:00- 3:00 - 5:00 • 7:00 - 9:00  

DANS LE V E N T R E DU D R A G O N ( G ) 
Dolby Slereo 12:30 - 2:45 - 5:05 - 7:15 • 9:20 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul Le Carrefour 

Q U A N D LES F E M M E S S E N M E L E N T (14 ans) 
2:00 - 4:10 - 7:05 - 9:25  

LES A V E N T U R I E R S OU T IMBRE P E R D U (G) 
12:15  

LA PETITE VOLEUSE (G) 
2:15 - 4 : 5 0 - 7:05 - 9:15  

CAMILLE C L A U D E L (G) Oolby Slereo 
1:30 - 4:45 - 8:00  

TEOUILA SUNRISE (G) (v Irancaise) 

1:45 • 4:30 • 7:00 • 9.20  
PETIT PIED. LE D INOSAURE (G) 
Dolby Stereo 1:00  

THE BURBS ( G ) Dolby Slereo 
2:30 - 5 :15- 7:30 - 9 35  

SKIN DEEP (14 ans) Dolby Stereo 
12:30- 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9:30 

PAVSAGE 
DANS L'£ BRO UILLARD 

l'N FILM DE THEO WGELOPOL LOS 
•Ml mitPUtOlOGOl • M U H U I W l k l • i l R t U n L I O H t l O C l O I 

C O U P O N S f T LAissiresssi* ntruin 
BERRI 

DAUPHIN 
239(3. rue Beaubien 

CAMILLE CLAUDEL (G) Oolby Slereo 
1:30 - 4 :45 - 8:00  

B A G D A D CAFE (G) (v. française) 
2 : 1 5 - 4 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

9480. boul. Lacordaire 

OANS LE VENT.1E DU D R A G O N ( G ) 
Dolby Stereo 1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:15 - 9:20 

LES A V E N T U R I E R S OU TIMBRE P E R D U (G) 
1 00 - 3:00  

THE FLY i2 (18 a n s ) Dolby Slereo 
5 00 - 7:00 - 9:00  

SKIN DEEP (14 a n s ) Dolby Slereo 
1:00 • 3 00 - 5.00 - 7:00 • 9:00  

THE BURBS ( G ) 1:15 • 3:15 - 5:15 - 7:15 - 9:15 

LE PARADIS . 
8215. rue Hochefaga 

OANS LE V E N T R E OU O R A G O N (G) 
Oolby Slereo 1 QQ • 3:00 • 5:00 - 7:00 - 9:00 

TEOUILA SUNRISE (G) (y Irancaise) 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40  

JUMEAUX (G) 1:15 • 3:20 - 5:25 - 7:30 - 9:45 

un Film de s> Aji't 
C L A U D E Z I D I K t K ^ f l L / H 

BERRI 

CAMILLE 
C L A U D E L : 

BRI MO 

M I T T E * 
LE DAUPHIN, BROSSARD, CARREFOUR 

LAVAL. PLACE OU CANAOA J 

BiLL&Tecfs m 

fpŒELLENT 
g e l v e n î u r e 

cowans cr laisse/ russe» 
«trusts 

PANS LE V E N T R E 9ô 

P R Â G 0 N 
Le nouveau film de Yves Simoneau 
CENTRE-VILLE. BERRI. BROSSARD. ALViAKE. 
LAVAL 2000. ASTRE. LE PARADIS J2lZfii^\ 

G A G Y I N T - O S G R 1 9 8 8 -
M i l l I I I H I I L M I . I H U l . l H 

-Festin ^ B a b e t t e 
COMPLEXE DESJARDINS 

VIHSIOM O N l G I N â l f AHGLAISt 
COUPONS M » U S C : 

LE FAUBOURG. POINTE-CLAIRE. 
SQUARE DÉCARIE  

En nomination pour I Osars! *a. 
S Meilleur réalisateur Meilleure actrice^ 
v. Meilleur scénario Meilleure a/fiche v l a . 

p e t i t e 

v o l e u s e 
CHARLOTTE 
GALNSBOL'RG 

COMPLEXE DESJARDINS, CARREFOUR 

LAVAL 

V f t t l O M ORIOINAU 
AHOLAISf 14. 

SKINDEEP 
un film de Blake Edwards. 
COUPONS REFUSÉS 

PLACE ALEXIS-NIHON. SQUARE DECARIE. 
CARREFOUR LAVAL. ASTRE 

V E R S I O N O R I G I N A L E 

A N G L A I S E 

LE FAUBOURG, POINTE-CLAIRE 

Le Ballet de l'Opéra de Paris fera 
une tournée dans plusieurs pays 
Agence France-Presse 

Paris 

• À partir de la mi-mai de 1989, 
le Ballet de l'Opéra de Paris con­
duit par son directeur de la danse 
Rudolf Noureev et l'Ecole du Bal­
let mené par sa directrice Claude 
Bessy, seront sur les routes: le 
premier aux Etats-Unis, en Italie, 
en Grèce et en Israël et les 4< petits 
rats» au lapon. 

Le Ballet se rendra pour la qua-

( F A M O U S P L A Y E R S 

trième année consécutive à New 
York et se produira du 17 au 21 
mai au Radio City Hall. En juillet, 
les 10. I l et 12 juillet, il dansera 
un programme contemporain 
(Balanchine. William Forsythe. et 
Twila Tharp) dans le cadre presti­
gieux de la Villa Médias à Rome, 
et pendant la deuxième quinzaine 
de juillet il sera à Césarée en Is­
rael c i à Athènes dans le théâtre 
d'Herode Atticus au pied de 
l'Acropole. 

L'École du Ballet de l'Opéra de 

L'AGENT 
FAIT lA FARCE 
« H s - s r l H e r A l i b i 

VERSION 
FRANÇAISEl 

T 0 M 

SELLECK 

LAVAL 

, ' y V E R S A I L L E S © 

80-3:00 
S-l J0 

Tous les solra 
7 .30-9:35 
diss 1:30-3:30 
S: 10-7:10-): 35 
Tous U s soirs 
7 :30-9 :30 
a i a 1:10-3:31) 
5 : 3 0 - 7 : 3 0 - » : » 

ET EN ANGLAIS AU PALACE 

Otage, h u m i l i t y £ 3 1 
f i l e ne sera pas > 
pardonné?. 

P O T H E A R S T 

VERSION FRANÇAISE 

un film de 
PAl l.S(H RADE R 

Le PARISIEN © 

ET EN ANGLAIS AU PALACE 

D'abord le coup de 
foudre. Ensuite, les La 
conséquences. 

LOEWS © 
I t f t A S T t CATHtPiHC O 

DORVAL BT o u t II 
6 :45 -9 : 
d l n 2:1 
6 :45 -9 : 

CINEMA DU PARC 
L 16.-0 ftyduWlBC 

RIN 2 2 9 - 4 5 4 3 

les solra | 
20 
00-4:30 

6:45-9:20 

Tous I ts soirs I 
6:50-9:30 
dim 1:15-3:50 
6:50-9:30 

Tous I ts soirs | 
8:15 

VERSION FRANÇAISE 

Ils volent des banques. 
Elle, leurs coeurs 
et le vôtre! 

v.f.de: 
"""FUGITIVES 

s ^ V E R S A I L L E S ® 

eues vws*si£S 

Tous les soirs I 
7:05-9:20 
dim 1:30-2:50 
5 :00-7:05-9:20 

et en anglais aux 
PALACE et FAinVIEW 

«CHANCES ARE est une 
comédie dingue, folle, amusante 

et romantique.» 
- S; Ranger. W'MC'A-Radio. N.V. 

//'"^Tll version o. anglaise 

A r e 
COLUMBIA TRI-8TAP FILMS O* CANAOA 

9A4 5TE C A T M C R I M I O ~ J 9:35 

DORVAL 
Tous les soirs [ 
6:45-9:15 
dim 1:30-4:00 

" S M - r 6:45-9:15 

CINÉMA DU PARC 
Tous les soirs ] 
7:00-9:25 

„ dim 1:30-4:00 
« 1 2 ^ 7 : 0 0 - 9 : 2 5 

TROIS HISTOIRES 
EXCEPTIONNELLES DANS UN 
FILM PARTICULIÈREMENT 
SPÉCIAL! 

«Woody Allen au sommet de sa 
forme comique.» 

- 0. J A K / I , MWSWEEK 

«Vraiment magique... à toir.» 
— R. Sehiektl, TIME HtGlZME 

«Rempli de merveilles, de 
fabuleux contes de fées.» 

— H. Frtedmin, KEWH0USI MEWSPiPER 

N E W Y O R K  

S T O R I E S 

version o. anglaise 

LOEWS © 
L W S T t C * T H ( B W f l O M.I way, 

1:20-4:00 
6:40-9:20 

CINÉMA V 
Tous les soirs 
6:30-9:20 

— — — dim 1:10-3:45 
L

r ) G 6 0 -.HEPrinoonE o 4 0 0 !> r,5i)J g . j o - i j ^ O 

Tous les soirs 
6:40-9:15 
dim 1:30-4:05 
6:40-9:15 , 

version o. anglaise 

6 0 PALACE © 

EN NOMINATION 
POUR 4 OSCARS 

T H E 1 3 

I A C C I D E N T A L I 

T O U R I S T E 
version o. anglaise 

LOEWS © 

EN NOMINATION 
POUR 6 OSCARS 

L'animation à son meilleur! 

v.f.de: 
WHO FRAMED ROGER RAB8IT 

C{ntTu PLATEAU 
1 DtM MONT - ROY Ai L j - v - r s / o . 

BARBARA 
H E R S H E Y 

E l l e s s o n t d e v e n u e s G 1 
a m i e s p o u r l a v i e . - 8 B > 1 

B E A C H E S 
version o. anglaise ÊÊA •• 

LOEWS © 
944 S TÉ CATHCftiMt O 

DORVAL 
Tous l t i soirs I 
6 :30-9 :15 

, dim 1:00-3:45 
™***J 6 :30-9:15 

UN SUCCES 
EXCEPTIONNEL! 
E n t ê t e d u b o x o f f i c e . 

A c c l a m é p a r la c r i t i q u e . 

«UNE DELICIEUSE COMÉDIE! La 
soirée sera tout à fait délicieuse 
pour ceux qui liront le film avec un 
sourire et un oeil complices.! 

— LÀ PRESSE 

«J'ai vu ce film avec un plaisir 
considérable... drôle, tendre, 
parfois dur et émouvant.» 

— O. Pinard. RADIO-CANADA 

C O M M e fVT~ 

L ' A / M O u K 

AVBCL U N 

LAVAL 
LCtMTWf UWAl 

l 'A i f i t M > f 

w . i > t N o i r 

Le PARISIEN © 

mo BTj cATWWMe o «sa M M 

GREENFIELD PARK 
yQtXXA-TAaO<BCAU SBSSsV 

LAVAL 
C f X T K UMLL 

kpuctvCT»«sm mrssoj 

C i n t n& PLATEAU 
I 5 « 4 M O N T - T O Y A L E. 52t.707oJ 

12:30-2:45 
5:00-7:15 
9:40 

Tous les soirs | 
7:10-9:20 
dim 12:40-2:45 | 
4 :50 -7 :10 -9 :20 

Tous les soirs 
6:50-9:05 
diss 12:20-2:25 | 
4 :15 -6 :50 -9 :05 
Tous les soirs j 
6:50-9:05 
diss 12:20-2:25 | 
4 :35 -6 :50 -9 :05 

1:25-3:2$ 
S:2S-7:25 
9:25 

J S T - H Y A C I N T H E L 

Le PARIS 
L ? : M 0 S T - J O S E P H 

— Tous les soirs SSSJ ^ 
7:15-9:15 • I 
d l n 1:15-1:15 M f C S M 

_ 7:15-9:15 •X4l 
5T JÉFÎàf^E • 

Cinéma REX 
l ? / S r GEOrtGEG l36-?:'3? 

ïlSt-Adèle): 

cinema PINE 
L run M O P I N ; ' : ' 9 - 4 6 4 5 J 

ITous les soirs 
7:15-9:15 
• n i 1:15-1:15 
7:15-9:15 

Tous les soirs | 
7:25-9:20 
diss 1:40-1:15 
5 :10-7:25-9:20 

Tous les soirs 
1:00 

Paris est, de son côté, invitée pour 
la troisième fois depuis 1984 au 
lapon. Elle y présentera dans six 
villes dont Tokyo et Osaka, sa 
production de La Sylphide mon­
tée pour son programme annuel 
1989. 

À New York, le Ballet de l'Opé­
ra de Paris proposera un pro­
gramme russe avec les grands suc­
cès de Diaghilev avec ses Ballets 
russe (Petrouchka, Les Sylphides, 
L'après-midi d'un faune. Le spec­
tre de la rose et Les présages). 

A U C U N E 
PUB SUR NOS ÉCRANS 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
D U FILM 
PUBLICITAIRE 

CAYEFiFiE 

~PALACE ~ 
UN F II M U t 

ALAIN M AU NE 

Le PARISIEN © 
tmmetnmmma 

TE AN 
ONjVIE 

^DIVERTISSANT, 
d'une manière ex-
trëmement posi­
tive dans la tradi­
tion de ROCKY. » 

— B. BaUlin. 8CTV-
VMCOUYH 

version o. anglaise 

1:10-4:00 
. 6 : 5 0 - 9 : 2 0 

«srtcsnsniseio «ssveswj 

& 3 PALACE © 

DORVAL 
Tous les soirs 
7:05-9:25 
diss 12:15-2:45 
4 :55-7:05-9:25 

Tous les soirs 

VERSION FRANÇAISE 

T / U P 
C 4 N C E 

version française de TAP 
COlUUtlA Tm4TAff FILMS Of CAMAOA 

Le PARISIEN © 
460 aTICATHCWlNC g 

^/VERSAILLES © 
Tous U s soirs | 
6 :50 -9 :15 
d l n 1:10-4:15 
6 :50-9 :15 

Une super­

machine 

à combattre 

version française de: 
S N A K E E A T E R 

GREENFIELD PARK 
s w s o u t - i s s c w c A U 

LAVAL 

S VERSAILLES © 
PUCl VfBSASOSS 

Tous les soirs 
7:15-9:25 
diss 1:00-3:00 
5:00-7:15-9:25 

Tous les soirs 
7:15-9:20 
d l n 1:00-1:05 
5 :10-7:15-9:20 

Tous les soirs 
7:20-9:40 
dim 1:25-2:40 
5 :10-7:20-9:40 

ET EN ANGLAIS AU PALACE 

E N N O M I N A T I O N 
POUR 8 OSCARS 

incluant: 
M E I L L E U R FILM 

GAGWSTDEL'OL'RSD'OR \ Qr 
Festival de Berlin 89 ^ » 

DL'STIN HOFFMAN TOM CRUISE 

VERSION FRANÇAISE 

IRAINMANI 
Le PARISIEN © 

l « H 0 STt CATKAWt O 

LAVAL 

GREENFIELD PARK 
SS9 SOUL ! » S O « « M U 

6/VERSAILLES © 

Cinéma REX 
L 32/oT-CEOBGES 436.2282 

JST-HYAOTfTHEL 

Le PARIS 
L L ' 3 - I O ' J T - J O ^ P H 77'iqtn) 

Tous les soirs 
6:45-9:30 
d l a 1:00-3:45 
6:45-9:30 

Tous les soirs 
7:00-9:40 
diss 12:45-1:45 
7:00-9:40 

Tous les soirs 
6:45-9:30 
dim 1:00-3:45 
6:45-9:30 

I Tous lss soirs 
7:00-9:30 
d i s 1:30-4:15 
7:00-9:30 

et en anglais à l'IMPcRUL, HIRVIEW, 
DU rUC, CINE NI V i l PINE (Sle-isele ) 

REGARDEZ LA SOIRÉE DES OSCARS LE MERCREDI 29 MARS 



Quoi faire ce dimanche 
Pour cette rubrique 

veuillez faire parvenir vos lettres à: 
«Quoi faire» 

LA PRESSE, 7, rue Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 
au plus tard le lundi qui précède la parution 

LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 12 MARS 1989 D7 

ARTS ET SPECTACLES 

Films sur l'art 

• Le 7e Festival du film sur l'art se 
poursuit aujourd'hui, non seulement a la 
Cinematèque Québécoise et au Cinéma 
Parallèle, mais aussi au Musée des 
beaux-arts de Montréal, 1379 ouest, rue 
Sherbrooke. A ce dernier endroit, deux 
films sont projetés a midi, deux autres a 
14 h et enfin deux a 16 h. L'entrée a 
chaque séance coûte $5. Les deux pre­
miers sont • Boticelli : A Second 
Spring • et • Robert Venturi and Denise 
Scott Brown l'autre séance comporte 
• L'Écume du feu » et • Degas • ; enfin la 
troisième comprend • Le monde de Da­
vid Mllne • et • Horowitz Plays Mozart «. 

Beaux-arts et musique) 

• Le Musée d'art de Saint-Laurent, 615, 
boulevard Sainte-Croix (747-7367), pré­
sente aujourd'hui à 14 h, dans sa série 
des Événements spéciaux, un récital de 
Helga Darthô, violoniste. En pius rie ses 
collections permanentes, dont les tré­
sors artistiques de la paroisse de Saint-
Laurent ( orfèvrerie, sculptures et mobi­
lier Louis XV), le Musée propose, 
jusqu'au dimanche 4 juin, l'exposition 
• Estampes/11 », qui réunit des oeuvres 
récentes de onze artistes. En avril, du 
dimanche 9 au dimanche 23, le Musée 
exposera les travaux des participants 
aux Ateliers culturels de Saint-Laurent 
(peinture, céramique et émail sur cui­
vre). Le Musée est ouvert le dimanche 
et du mardi au vendredi, de 12 h a 17 h. 

Théâtre maskoutain 

• Le service des loisirs de Saint-Hyacin­
the, en collaboration avec le Club Opti­
miste de l'endroit poursuit son pro­
gramme de matinées théâtrale mis sur 
pieds il y a plusieurs années. L'oeuvre à 
l'affiche le dimanche 19 mars, à 14 h, au 
3230, rue Sicotte, sera • Les petits pou­
voirs •. L'entrée coûte $3 pour le grand 
public et $2,50 pour les détenteurs de 
la carte Loisirs. 

Piano romantique 

• Le Kiosque à musique du Centre cul­
turel Jacques-Perron, 100 ouest, rue 
Saint-Laurent, Longueuil, présente com­
me dernier concert de la saison la pia­
niste Brigitte Germain, cet après-midi, 
a 14 h. Elle a placé au programme des 
oeuvres de Chopin, Liszt, Debussy et Ra­
vel: Les billets sont disponibles au se­
cretariat du Centre culturel; l'entrée 
coûte S 4 pour les adultes et S1 pour les 
enfants. 
i 

Grand orgue 

• Lé Département de musique de l'uni­
versité Concordia, en collaboration avec 
la Faculté de musique de l'université 
McGill, présente l'organiste Jean-Pierre 
Lèguay, titulaire de la cathédrale Notre-
Dame de Paris, ce soir à 20 h, à la salle 
Redpath de l'université McGill, 3461, 
rue McTavish. Au programme des oeu­
vres de Titelouze, Sweelinck, Leguay, 
Bôch et Mather. L'entrée est gratuite. 

Théâtre pour enfants 

La Centre d'art de la Petite Église, 
271, rue Saint-Eustache, a Saint-Eusta-
che, présente, à 14 h, une production 
du Théâtre de l'Avant-Pays, « Le secret 
de.Miris •, une pièce de théâtre pour les 
enfants. L'entrée coûte S 3,50 pour les 
enfants, $4 pour les adultes. 

EXPOSITIONS 

Les photos de Lucie Poirier 

• Lucie Poirier expose ses photos au 
Centre culturel de Verdun, jusqu'au di­
manche 19 mars. Sous le titre • L'album 
de photos de Lucie Poirier », sont réu­
nies des photos en noir et blanc, auto­
portraits et images de son fils Benjamin 
dans des costumes Inventés par cette 
photographe à la fols poétesse, choré­
graphe, chanteuse, actrice et dessina­
trice. • 

Magie, lumière, couleur 
M La Maison du Meunier présente une 
exposition conjointe de trois artistes, 
Véronique Da Costa, Yukari Ochiai et 
Eglantine Pepin, oû la rencontre de la 
magie, de la lumière et de la couleur des 
trois femmes a quelque chose de sur­
prenant. La Maison du Meunier (parc de 
la Visitation), située au 10897, rue du 
Pont, près de l'intersection du boule­
vard Gouin et de i'avenue De Lorimier, 
est ouverte du mercredi au vendredi de 
12 h a 16 h, et le samedi et le dimanche 
de 12 h à 17 h. Renseignements : 872-
5913. 

Onze artistes réunis 
• En plus de ses collections permanen­
tes, dont les trésors artistiques de la 
paroisse de Saint-Laurent (orfèvrerie, 
sculptures et mobilier Louis XV), le Mu­
sée d'art de Saint-Laurent, présente, du 
dimanche 12 mars Jusqu'au dimanche 4 
juin, une exposition intitulée < Estam­
pes/11 », qui réunit des oeuvres récen­
tes de onze artistes. Le Musée est ou­
vert du lunbdi au vendredi et le 
dimanche, de 12 h à 17 h. En avril, du 
dimanche 9 au dimanche 23, le Musée 
exposera les travaux des participants 
aux Ateliers culturels de Saint-Laurent 
(peinture, céramique et émail sur cui­
vre). 

Photo à Verdun 

• Jusqu'au dimanche 12 mars, les 
Deuxièmes rendez-vous photographi­
ques de Verdun, au 54955, rue Bannan-
tyne. Près d'une centaine de pbogogra-
phies et neuf diaporamas, a cette 
exposition organisée par Le Club de 
Photo Verdun. L'entrée est gratuite. 
Renseignements : 252-3036. 

3 dans 1 à Joliette 

• Trois expositions se poursuivent jus­
qu'au dimanche 2 avril, au Musée d'art 
de Joliette. Il s'agit de l'exposition 
• Nouvelles acquisitions 1988 » (l'art ca­
nadien ancien et l'art canadien 
moderne sont touchés), d'un groupe de 
dix tableaux d'artistes canadiens vi­
vants de premier plan, et d'une installa­
tion de Jean-Claude St-Hilalre intitulée 
• Veni, vidi, vieil Vici ? >, Inspirée par le 
Mexique ancien et le Mexique contem­
porain. Le Musée de Joliette est au 145, 
rue Wilfrid-Corbeil. Il est ouvert du mar­
di au dimanche, d e l 2 h a 1 8 h . Rensei­
gnements : 756-0311. 

Art contemporain 

• Le Musée d'art contemporain de 
Montréal, Cité du Havre, présente, jus­
qu'au dimanche 2 avril, Gordon Matta-
Clark, une rétrospective de dix années 
de la carrière de l'artiste mort prématu­
rément en 1978 : les tout premiers tra­
vaux, des sculptures (fragments 
d'architecture), des dessins, quelques 
films et, naturellement, les monumen­
tales et célèbres découpes architectu­
rales présentées sous forme d'assem­
blages photographiques par l'artiste. 
D'autre part, aussi jusqu'au dimanche 2 
avril, le Musée présente < The Arts for 
Television », première exposition d'en­
vergure où la télévision est envisagée 
comme une forme d'art contemporain. 
Le Musée d'art contemporain est fermé 
le lundi mais il est ouvert tous les autres 
jours, de 10 h a 18 h. Il est desservi par 
le circuit 168 de la STCUM du lundi au 
vendredi ; il n'y a pas de service le same­
di et le dimanche. 

Paysages 

• Le Musée Marc-Aurèle-Fortln, 118, 
rue Saint-Pierre, dans le Vieux-Mont­
réal, marque le cinquième anniversaire 

de son existence. Il présente en perma­
nence les oeuvres du grand paysagiste 
Marc-Aurèle Fortin. Le premier diman­
che de chaque mois, le Musée procède 
au tirage d'un coffret de cinq reproduc­
tions du peintre Marc-Aurèle Fortin, 
parmi tous les visiteurs qui sont passés 
par le musée durant le mois précédent, 
et cela jusqu'à la fin de 1989. Le musée 
est ouvert de 11 h a 17 h tous les jours 
sauf le lundi. 

Portugal-Québec 

• • Les gens, le travail et les fêtes > est 
le thème d'une exposition que présente 
le Musée David M. Stewart, situé dans le 
Vieux Fort de l'île Sainte-Hélène. Il 
s'agit d'une exposition artistique et 
ethno-historique sur le Portugal et le 
Québec. Celui-ci compte plus de 50 000 
ressortissants portugais, et l'exposi­
tion, justement intitulée « Portugal-
Québec », est organisée conjointement 
par le Musée régional Laure-Conan, 
(dans Charlevoix) et le Musée d'Ethno­
logie de Lisbonne. Elle se poursuivra jus­
qu'au dimanche 9 avril. On y trouve 
donc une collection d'objets d'usage 
courant du Portugal et du Québec, oeu­
vres et artefacts qui témoignent de la 
richesse et du dynamisme cuturels de 
l'un et de l'autre. Le Musée David M. 
Stewart est ouvert tous les jours sauf le 
lundi, de 10 h à 17 h. L'entrée coûte $2 
pour le grand public, et $1,50 pour les 
enfants de moins de 18 ans et pour les 
personnes âgées. 

Polystyrène gravé 

• Jusqu'au vendredi 31 mars, la Maison 
Louis-H.-Lafontalne, 314, boulevard 
Marie-Victorin, Boucherville, expose des 
gravures sur polystyrène de Raymond 
Séguin. On peut voir cette exposition 
du Jeudi au dimanche, de 14 h a 16 h 30 
et de 19 h â 21 h. D'autre part, à Bou­
cherville, il y a exposition en permanen­
ce d'artistes, artisans et photographes, 
a la Galerie 500, à l'hôtel de ville, 500, 
rue Rivière-aux-Pins, ouverte du lundi 
au vendredi de 8 h 30 à 23 h. À la biblio­
thèque municipale, 501, chemin du Lac, 
on peut voir des expositions variées de 
10 h à midi et de 13 h à 21 h du lundi au 
vendredi, et en fin de semaine de 13 h à 
21 h. 

Travaux d'élèves 

• La Galerie Port-Maurice, de la Biblio­
thèque municipale de Saint-Léonard, 
8420, boulevard Lscordaire, collabore 
avec la commission scolaire Jérôme-Le-
Royer pour exposer a la vue du public 
les travaux des élèves en arts plastiques 
du niveau secondaire, jusqu'au diman­
che 19 mars. La Galerie est ouverte aux 
heures suivantes: le lundi de 13h à 
21 h 30, le mardi, le mercredi et le jeu­
di, 10 h â 21 h 30, le vendredi 10 h a 
18 h, le samedi 10 h a 17 h, et le diman­
che 13 h à 17 h. A la même adresse, â la 
Bibliothèque municipale de Saint-Léo­
nard, exposition, jusqu'au mercredi 22 
mars, de 47 revues des domaines artis­
tique, littéraire et socio-culturel, réu-

Dernler jour aujourd'hui du 
7* Festival International du 
film sur l'art. Au Cinéma 

Parallèle: George Gershwin 
Remembered est à l'affiche 

à 16 h, tandis que Lilian 
G$h: The Actors Life for 
Me est projeté à 20 h au 
même endroit. À gauche, 

Gershwin met une dernière 
main à Porky and Bess, 

tandis qu'à droite, c'est une 
scène tirée de la vie 

d'actrice de Lilian Gish. 

nies sous le titre de « Musclez votre eu-
lure >. Renseignements : 328-8585. 

Histoire) naturelle 
• Le Musée d'histoire naturelle Geor-
ges-Fréfontalnei de la Société de Biolo­
gie de Montréal, présente, Jusqu'au ven­
dredi 30 Juin, l'exposition intitulée « Les 
petits des animaux », qui porte sur le 
développement des animaux, sujet fas­
cinant susceptible d'intéresser tout le 
monde. Le musée est au 520, chemin de 
la Côte-Sainte-Catherine, Outremont. Il 
est ouvert du mercredi au vendredi de 
9 h à 16 h, et le dimanche de 10 h a 
17 h. L'entrée est gratuite. Renseigne­
ments : 277-9864. 

Vieux pressoir 

• La Communauté urbaine de Montréal 
et la Société pour la conservation du 
Sault-au-Récollet invitent le grand pu­
blic â visiter la Maison du Pressoir au 
10865 de la rue du Pressoir, dans le parc 
régional de l'ile-de-la-Visitation. Dans 
cette maison construite en 1806, on 
peut s'initier a l'histoire et plus particu­
lièrement a la fabrication du cidre. Un 
animateur fournit sur place des explica­
tions aux visiteurs. La Maison du Pres­
soir est ouverte du mercredi au vendre­
di de 12 h a 16 h, et le samedi et le 
dimanche de 12 h a 17 h. L'entrée est 
gratuite. 

Collections à Lachine 
• Le Musée de la ville de Lachine offre 
plusieurs expositions simultanées. Jus­
qu'au 31 mars 1989, il présente ses 
• Collections mises en situation». Le 
Musée de Lachine est au 110, Chemin de 
LaSaile, Lachine. Il est ouvert du mer­
credi au dimanche, de 11 h 30 a 
16 h 30. Renseignements : 634-3471, 
poste 346. 

Itinéraires 

• La Fédération italienne des travail­
leurs émigrés et familles, en collabora­
tion avec le Centre communautaire 
Christophe-Colomb, présente, jusqu'au 
dimanche 12 mars, l'exposition • Itiné­
raires IX », qui témoigne de la pluralité 
des expressions du milieu des arts vi­
suels a Montréal. Le Centre communau­
taire Christophe-Colomb est au 6865, 
rue Christophe-Colomb (entre les rue 
Saint-Zotique et Bélanger), ouvert du 
lundi au samedi, de 12 h a 20 h, et le 
dimanche de 13 h a 17 h. 

À Saint-Lambert 
• La Galerie du Centre de la Société cul­
turelle de Saint-Lambert présente une 
exposition d'oeuvres récentes de Marie-
Claude Leclerc, réunies sous le titre de 
« Parois d'ombres », exposition qui se 
poursuivra jusqu'au dimanche 28 mars. 
La Galerie est ouverte du mardi au ven­
dredi de 12 h a 17 h et de 19 h â 21 h, 
ainsi que le dimanche de 13 h à 17 h. 
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Peinture et sculpture 

• La Galerie d'art du collège Montmo­
rency ( salle Armand-Fllion, local 
B3423) 475, boulevard de l'Avenir, a 
Laval, présenté une exposition collecti­
ve de neuf peintres et de sculpteurs, in­
titulée ' Actuel et pluriel ». On peut voir 
cette exposition, qui se poursuivra jus­
qu'au dimanche 19 mars, du mercredi 
au vendredi de 12 h a 20 h et le diman­
che de 12 h a 18 h. 

Art et collections 

• La Maison historique André-Benja-
min-Papineau présente une exposition 
conjointe de Suzanne Lafreniére Brien 
et de Z. Vlasta Nosek, de sculptures 
d'argile et d'huiles sur toile, intitulée 
• Omniprésence/Miroir d'amour », expo­
sition qui se poursuivra jusqu'au diman­
che 12 mars. Aussi jusqu'au 12 mars, le 
Cercle des collectionneurs propose, à la 
Maison Papineau, une exposition de col­
lections de boites de cigarettes ancien­
nes, d'autobus miniatures, de billets de 
loterie, de médailes ét de toiles repré­
sentant les plus anciennes locomotives. 
La Maison Papineau est au 5475 ouest, 
boulevard Saint-Martin, dans le quartier 
Chomedey, Laval, tout juste a l'est de 
l'autoroute 13. Elle est ouverte le same­
di et le dimanche, de 13 h à 17 h. Ren­
seignements : 681-1157. 

CONFÉRENCES 

Aide à l 'Arménie 
• Les Amis de l'Arménie a l u . de M. 
organisent une journée d'activités dont 
les recettes seront versées dans le 
fonds destiné aux orphelins du cataclys­
me qui a frappé l'Arménie. Cet après-
midi, a 14 h et a 15 h, conférences illus­
trées par des diapositives sur l'histoire 
et sur l'architecture de l'Arménie; a 
16 h, dégustation de spécialités du 
pays; puis â 17 h 30, concert de musi­
que arménienne par l'orchestre de la Fa­
culté de musique de l'Université de 
Montréal, sous la direction de Raff i Ar­
menian, suivi de danses nationales ar­
méniennes. L'entrée est gratuite, mais 
on s'attend que les participants offri­
ront une contribution au fonds d'aide 
aux orphelins. Renseignements: salle 
Claude-Champagne, Louise Leduc, 343-
6000. 

Réflexion 
• Comme tous les dimanches, Bernard 
Cantin donne une conférence à 11 h, a 
la salle J 2940 du pavillon Judith-Jasmin 
de l'Université du Québec. Le sujet d'au­
jourd'hui est • Donnez et vous rece­
vrez ». 

Conf iance en soi 
• Edouard Roy prononce une conféren­
ce, ce matin, a 11 h, intitulée • La con­
fiance en soi et la satisfaction », à l'Uni­
versité du Québec, salle A 2885. 
L'entrée est gratuite. Renseignements : 
845-8022. 

Les micro-ondes 
• La Bibliothèque municipale de Saint-
Léonard, 8420, boulevard Lacordaire, 
propose une conférence donnée par 
Thérèse Daigle, professeur d'art cull-
nairte a l'Institut national des viandes, à 
14 h, intitulée « Comment cuisiner avec 
les micro-ondes ». L'entrée est gratuite. 

RELIGION ET 
SPIRITUALITÉ  

Musique à l'église 

• L'organiste Jacques Boucher est aux 
grandes orgues de l'église Saint-Jean-
Baptiste de Montréal, a l'angle des rues 
Rachel et Henri-Julien, aux messes de 
10 h et 11 h, dimanche. En guise de pré­
lude à la célébration, il joue le choral de 
Bach considéré comme la toute derniè­
re oeuvre de sa vie, vraisemblablement 
dictée sur son lit de mort, puisqu'il 
était aveugle, sur les paroles • Devant 
ton trône je vais paraître »; à l'offertoi­
re, il joue un autre choral de Bach, cette 
fois sur les paroles • Lorsque Jésus était 
sur la croix » ; a la communion, il joue un 
choral de Doles, sur • En mon Dieu 
aimé»; enfin comme sortie, il joue le 
Prélude et Fugue en mi mineur de Bach. 

• A l'église Saint-Pierre-Apôtre, à 
l'interesection du boulevard René-Lé-
vesque et de la rue de la Visitation, l'or­
ganiste Jean Ladouceur rehausse les 
messes de 9 h 30 et de 11 h, en inter­
prétant des oeuvres de Bach, Buxtehu-
de et Pachelbei. 

• La Chorale mixte de la basilique 
Notre-Dame, sous la direction de M. 
Marcel Laurencelle, interprète la messe 
• Quarti Toni » de Vittoria, â 11 h ; à l'of­
fertoire, elle chante « Eram Quasi An­
gus » du même compositeur. A l'orgue : 
M. Pierre Grandmaison. 

• À l'Oratoire Saint-Joseph, les Petits 
chanteurs du Mont-Royal, sous la direc­
tion de M. Gilbert Patenaude, assurent 
le chant à la messe de 11 h. Renseigne­
ments : 733-82II. 

• A la cathédrale Marie-Reine-du-Mon-
de, boulevard René-Lévesque, le Choeur 
polyphonique de Montréal, sous la di­
rection de Mme Renée O'Dwyer, assure 
le chant liturgique â la messe de 11h h. 
A l'orgue, Hélène Dugal. 

Fin de Spirituart 

• La série des concerts Spirituart a 
l'église de la paroisse Saint-Jean-Baptis­
te, axée sur la rencontre de la musique 
et de la parole, prend fin aujourd'hui, à 
14 h 30. L'organiste Hélène Panneton 
jouera Henri Mulet, Jean Langlais, 
Brahms, le Magnificat de Marcel Dupré, 
ainsi que • Le Seigneur a fait la lumière 
pour le jour • de Dom Paul Benoit, ponc­
tuant ainsi • La Passion selon Péguy », 
textes lus par Jean Marchand. Ce con­
cert spirituel est gratuit. L'église Saint-
Jean-Baptiste est située rue Rachel, 
quelques pas à l'ouest de la rue Saint-
Denis. Renseignements : Soeur Yvette 
Pérusse, 842-9811. 

L'alcoolisme transforme ses victimes 
JEAN BLOUIN 
collaboration spéciale 

• En prévision du prochain 
téléthon Jean Lapointe et 

compte tenu de l'intérêt que 
suscite les sujets reliés à 

l'alcoolisme et aux autres 
toxicomanies, La Presse 

publie aujourd'hui le dernier 
d'une série de quatre articles 
signés par le Dr Jean Blouin, 

spécialiste de ces questions. 

Jf^ • Une personne sur dix, au 
" f t o moins, se laisse prendre et ber­
cer par les illusions de l'alcool au point 
de tomber dans les graves problèmes 
résultant d'une consommation excessi­
ve. Et elle franchit souvent sans l'aper­
cevoir la ligne séparant le buveur social 
du buveur excessif. 

Dans ce dangereux cheminement, 
c'est souvent le verre occasionnel qui se 
transforme tranquillement en verre re­
laxant, en verre sécurisant, qui donne 
contenance et assurance. 

Pour le buveur, l'alcool devient une 
potion magique qui le fera danser en 
dépit de sa gène, ou qui lui donnera 
l'aisance de la parole quand la timidité 
le tient coi. 

Lentement mais sûrement, la bière, 
le vin, ou le scotch deviennent les ins­
truments indispensables à son bien-
être, les passe-partout nécessaires à 
bien des situations. 

Mais avec le temps, chose bizarre, il 
faut augmenter les quantités pour obte­
nir les mêmes effets. Une bière ou deux 
ne suffisent plus: c'est six ou huit qu'il 
en faut désormais. On se tire alors fiè­
rement les bretelles en disant: «Six biè­
res pour moi, c'est un apéritif!». 

Cependant, afin d'éviter les regards 
réprobateurs et les discussions, on cesse 
bientôt de se vanter et on commence à 
descendre au sous-sol pour y prendre 
en cachette une ou deux gorgées... 

L'étau se referme 
Ces gorgées secrètes deviennent plus 

fréquentes. Bientôt, l'alcool se dissimu­
le un peu partout: au bureau ou dans le 
casier de l'usine, dans le coffre de l'au­
tomobile . . . 

Au travail, les absences de lendemain 
de paye ou du lundi matin, ainsi que les 
arrivées tardives et les départs prématu­
rés, éveillent la curiosité de l'em­
ployeur. 

Le besoin de boire augmente en 
même temps que le sentiment de culpa­
bilité qui est entré dans le décor par la 
porte conduisant au sous-sol. La préoc­
cupation de l'alcool devient constante. 

Au cours des voyages en auto, plus 
question de s'arrêter au restaurant qui 
ne vend pas de boissons alcoolisées. Et 
moins encore d'aller chez des amis qui 
oublient de regarnir leur bar. Ceux qui 
ne boivent pas font figure de fâcheux 
sans intérêt. 

Les pertes de mémoire se font de plus 
en plus fréquentes. Au terme d'une soi­
rée dont on sort ivre, on ne sait plus où 
l'on a gare l'auto en arrivant. Le lende­

main d'une fête, on se fait raconter les 
gaffes de la veille, car on ne se souvient 
de rien. Au travail, les erreurs de juge­
ment dans l'exécution des tâches se suc­
cèdent; la concentration fait défaut et 
les bévues de toutes sortes se multi­
plient. 

Discorde et solitude 
On consulte de plus en plus les méde­

cins pour des problèmes divers: maux 
d'estomac, vomissements, insomnie, 
maux de tête, anxiété, dépression. La 
plupart du temps, le médecin n'associe 
pas ces symptômes â la consommation 
d'alcool car le patient affirme qu'il ne 
boit presque pas. 

L'apparence physique laisse à dési­
rer. Les amis deviennent rares. On 
manque d'argent. On a de sérieux pro­
blèmes familiaux: querelles, menaces 
de divorce, violence. On blâme tout le 
monde sauf soi-même de ce qui arrive. 

Quant aux repas complets, il s'espa­
cent. On mange surtout en fin de soi­
rée. La santé physique se détériore. On 
devient incapable d'entreprendre quoi 
que ce soit et on ne voit pas d'issue â la 
situation. 

Le buveur occasionnel est devenu bu­
veur excessif, et ensuite un alcoolique. 
Souvent, à cette étape, il admet le be­
soin d'alcool dans son existence et ne 

voit pas comment réagir. À ce point, il 
peut continuer à boire et développer 
une maladie mentale ou physique sou­
vent irréversible; se suicider ou essayer 
d'en sortir et demander de l'aide. 

Vers la réhabilitation 
Bien sûr, idéalement, il pourrait re­

noncer à boire avant d'en arriver à cet­
te extrémité. Mais pour cela, il devrait 
mesurer l'ampleur de son intoxication 
et des conséquences de celle-ci sur sa 
vie. 

Cette prise de conscience constitue 
l'étape numéro un du traitement. Pour 
aider une victime de l'alcoolisme, on 
s'efforce de la guider vers cette prise de 
conscience. Et pour cela, il faut lui par­
ler ou lui écrire au risque de voir cette 
intervention détériorer, ou même 
anéantir, la cordialité des relations 
existantes, même si l'on démontre que 
c'est l'affection qui est à l'origine de 
l'initiative. 

On doit aussi choisir le moment pour 
aborder le sujet. Il est vain de le faire 
lorsque la personne est sous l'emprise 
de l'alcool, niais le lendemain mutin, 
alors que le premier verre n'a pas enco­
re été pris, constitue un bon moment. 

Plus tôt le buveur décide de réagir, 
moins de dommages il y a, et plus facile 
sera la réhabilitation. 
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L'édifice 
Benoît 

C U V 
P I N A R D 

A u milieu du XIXe 

siècle, la rue Saint-
Paul occupait encore 
une place de choix par­
mi les rues commerciales 
importantes de Mont­
real. Et lorsque François 
Benoit fit construire un 

c-difi.-c sur le terrain acquis en juillet 
1843. il était normal qu il construisit 
des magasins et qu'il choisit un style de 
construction fort populaire pour ce 
type de bâtiment à une époque où le 
commerçant habitait généralement au-
dessus de sa boutique, et où dominaient 
l'architecture vernaculaire et les gros 
blocs de pierre de taille. 

L'édifice actuel ne fut pas le premier 
érigé sur cet emplacement puisque Paul 
Descarie, un des fils du propriétaire de 
la concession d'origine, y avait fait 
construire une maison dès 1730, mai­
son qui résista jusqu'à ce que Benoit la 
fit démolir entre 1847 et 1849. 

La chaîne de titres 
En fait, la première transaction de la 

chaîne de titres survint le 9 juin 1675 
quand Claude Raimbault accorda à lean 
Lehoux dit Descarie une concession de 
quatre arpents de largeur le long de la 
rivière Saint-Martin sur 20 arpents de 
profondeur. Aucun doute ne saurait 
subsister quant à l'emplacement puis­
que la « liste de l'augmentation de la po­
pulation de Montréal durant les années 
1673-1687» indique bien que le terrain 
sis à l'angle sud-est des rues Saint-Paul 
et Saint-Pierre appartenait à Jean Des­
carie. 

Paul Descarie, fils de lean, hérita du 
lopin de terre sus-mentionné à la mort 
de son père, à l'occasion du partage de 
la terre ancestrale en trois parties égales 
entre les fils Paul, Michel et Louis. 

Joseph, fils de Paul et petit-fils de 
lean, hérita à son tour de la propriété à 
la mort de Paul en 1766. On y trouvait 
désormais une maison, comme nous le 
verrons plus loin. 

La présence des Descarie sur ce ter­
rain cessa définitivement le 10 août 
1775, un siècle après la concession 
d'origine quand (oseph Descarie vendit 
la propriété au notaire François Simo-
net. Ce dernier la conserva moins de 
deux ans puisqu'il la revendit le 30 juil­
let 1777 au marchand François Samson. 
Deux événements permirent à Samson 
d'agrandir les limites de la propriété. 
Dans un premier temps, l'arpenteur 
Louis Guy constata en 1788 que les pro­
priétés des sieurs Samson et lean Mitt-
leberger étaient de fait plus vastes que 
ne l'indiquaient les documents officiels. 
Les deux hommes convinrent de se par­
tager le lopin de terre sans titre, de 
sorte que les dimensions de la largeur 
de la propriété de Samson passèrent de 
50 à 52 pieds (français) en bordure, et 
de 57 à 62 pieds et demi sur une ligne 
parallèle à la rue Saint-Paul tracée par 
Guy à une distance de 73 pieds et demi 
de cette rue. Rue Saint-Pierre, la pro­
fondeur de la propriété atteignait 88 
pieds. En deuxième lieu, Samson profi­
ta de la démolition des fortifications de 
Montréal pour agrandir son terrain en 
acquérant le terrain occupé par les for­
tifications. 

Samson céda sa propriété à sa fille 
Marie-Reine le 17 juillet 1819, peu 
avant que cette dernière n'épouse le 
marchand Samuel Libéral Dumas. Du­
mas devint donc co-propriétaire des 
biens de Marie-Reine Samson, mais il 
n'en garda pas la propriété bien long­
temps puisqu'il décéda en mai 1822. Les 
journaux annoncèrent alors la vente 
aux enchères de ses propriétés, vente 
qui fut animée par le shérif Fred W. Er-
matinger. Moses Hart, un marchand de 
Trois-Rivières, déposa la meilleure of­
fre pour la propriété de la rue Saint-
Paul, qui comprenait alors «une mai­
son en pierre de deux étages et ses dé­
pendances». 

L'aubergiste François Benoît, celui 
qui laissa son nom à la propriété, en fit 
l'acquisition le 18 juillet 1843. Six ans 
plus tard, Benoit négociait avec Vital 
Gibeau, maitre maçon et entrepreneur 
général, la construction de l'édifice ac­
tuel. 

Benoit se départit de l'édifice le 23 
juillet 1901 en le cédant à lames Fyfe, 
un manufacturier de balances. Les pro­
priétaires subséquents furent le mar­
chand Hiriam Johnson (9 juillet 1906), 
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L'édifice Benoit, vu de la rue Saint-Paul (à gauche) et de la rue Saint-Pierre. 

Mary L. Johnson (23 mai 1935), Alice 
du Paul (27 février 1937), la succession 
Charles Séraphin Rodier (9 mai 1941 ). 
et Gabriel René Delbuguet. le proprié­
taire actuel qui l'acquit le 26 juin 1974 
et entreprit de la rénover dans les mois 
qui suivirent. 

Les bâtiments 
La première maison érigée sur ce ter­

rain fut construite en 1730. Le 18 sep­
tembre 1730. Paul Descarie et le maitre 
maçon Pierre Larreau signèrent chez le 
notaire Antoine Adhémar un marché 
pour la construction d'une maison en 
pierre de deux étages, mesurant 36 
pieds de longueur sur 32 de profondeur 
et 20 de hauteur. Le marché de cons­
truction nous apprend également que la 
maison possédait un mur de refend au 
sous-sol, un soupirail du côté de la rue 
Saint-Pierre, 15 «croisées» (ou fenê­
tres) en pierre de taille, deux foyers en 
pierre piquée et un four d'une capacité 
de deux minots. Cette maison et ses dé­
pendances occupaient, en partie un ter­
rain de 50 pieds de front sur 100 de pro­
fondeur. 

Si on se fie aux documents, il semble 
que l'immeuble servit exclusivement de 
logements jusqu'en 1839, alors que 
Hart loua au marchand George Warner 
les deux magasins du rez-de-chaussée, 
le logement de cinq pièces à l'étage et 
les combles sous la mansarde. Mais rien 
ne permet de l'affirmer péremptoire­
ment. 

Comme on l'a vu précédemment, la 
maison actuelle fut commencée en 
1849, à la suite d'un marché de cons­
truction signé le 31 juillet 1849 par Be­
noit et Gibeau, par lequel Gibeau s'en­
gageait à livrer la maison pour le 1 e r no­
vembre, moyennant une somme de 500 
livres. Mais ce dernier mourut quelques 
semaines à peine après la signature du 
contrat, et Benoit dut lui trouver un 
successeur. Le 20 novembre 1849, les 
maîtres maçons et entrepreneurs en 
construction Xavier Boucher et Etienne 
Couturier dit Lajoie s'engageaient par 
contrat à parachever les travaux com­
mencés par Gibeau. contre une somme 
d'un peu plus de 100 livres. L'édifice fut 
donc commencé à l'été 1849 et vrai­
semblablement terminé à l'hiver de. 
1849-50. 

L'édifice Benoit mesure 55 pieds et 
demi rue Saint-Paul, 60 pieds rue Saint-
Pierre, 63 pieds et demi sur le mur mi­
toyen sud. et 63 pieds sur le mur mi­
toyen est. Sa hauteur moyenne s'établit 
à 39 pieds environ. Il comporte un sous-
sol, un rez-de-chaussée, deux étages et 
des .combles en partie aménagés en 
mezzanine. 

Les marchés de construction négociés 
par Benoit sont avares d'informations 
quant à la structure, sauf pour la ma­
çonnerie. On apprend néammoins que 
les fondations mesurent trois pieds 
d'épaisseur, que le mur du sous-sol a 
une épaisseur de deux pieds et demi jus­

qu'aux lambourdes du rez-de-chaussée, 
et que l'épaisseur des murs au-dessus du 
sol est uniforme à deux pieds. 

Rues Saint-Paul et Saint-Pierre, les 
blocs de pierre taillée et «bouchardée 
fine» mesurent de 14 à 16 pieds de hau­
teur, tandis que leur longueur varie de 
28 à 32 pouces (chaque bloc mesurait 
en longueur deux fois sa largeur). On 
trouve une boutisse «à chaque toise de 

La façace de l'édifice Benoît, rue 
Saint-Paul ouest. Les vitrines à l'ex­
trémité est sont de construction ré­
cente. PHOTO MICHEL GRAVEL. U Prnse 

PHOTO JEAN-YVES LETOURNEAU, U PnSfe 

L'escalier en bois conduisant du rez-
de-chaussée au premier étage. 

La charpente du toit sous le versant ouest. PHOTO JEAN-YVES LETOURNEAU. U Pmfe 
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maçonne», et les joints sont arrases. La 
pierre de taille fut également utilisée 
pour la cheminée, et le chapeau est 
d'une seule pièce. Le document préci­
sait également que l'entrepreneur de-1 

vait choisir une pierre de taille grise de 
qualité et sans taches noires, et qu'il lui 
fallait poser de grosses pierres larges et 
plates sous le mur de refend en brique 
du sous-sol, afin de prévoir la possibili­
té de remplacer éventuellement le mur 
de refend par des colonnes en fonte. 

L'analyse architecturale 
Cette maison propose une architectu­

re vernaculaire qui, selon John Bland, 
de l'Institut royal d'architecture du Ca­
nada, serait inspiré de la manière 
«Royal Engineer*, exprimée par les pi­
lastres doriques supportant un entable­
ment massif et le fenètrage exclusive­
ment rectangulaire. 

La façade, rue Saint-Paul, est asymé­
trique et arythmique, sauf pour la lar­
geur des trumeaux entre les fenêtres des 
deux étages. Au rez-de-chaussée appa­
raissent trois portes, soit deux enca­
drées de vitrines et conduisant à des 
boutiques et une troisième, au coin de 
la rue Saint-Pierre, qui conduit aux éta­
ges. Les portes sont encadrées de pilas­
tre à chapiteau dorique (on en compte 
sept en façade) qui supportent un enta­
blement massif. Il ne fait aucun doute 
que les vitrines les plus à l'est sont de 
facture récente. 

Aux deux étages, on retrouve six fe­
nêtres dont les dimensions vont en di­
minuant. Trois de ces fenêtres sont pla­
cées dans la travée des portes. Au pre­
mier, les fenêtres comportent deux 
battants de quatre carreaux. Au deuxiè­
me, les fenêtres comportent deux bat­
tants de trois carreaux et sont dotées 
d'allèges en pierre saillantes reposant 
sur de petites consoles. Le toit en crou­
pe à trois eaux à pente faible se termine 
à l'est par un mur coupe-feu et est percé 
de trois lucarnes à pignon arythmiques 
et asymétriques dans chacun des ver­
sants nord et sud. Chaque lucarne est 
dotée de deux battants de deux car­
reaux chacun. Une corniche en métal 
largement débordante couronne l'im­
meuble. 

Le fenètrage est encore plus anarchi-
que rue Saint-Pierre. La partie de 20 
pieds au sud de l'immeuble diffère du 
reste de l'édifice et a sans doute été 
construite à une date ultérieure, quoi­
que dans un style parfaitement harmo­
nisé, par l'utilisation des mêmes pilas­
tres, du même entablement, de la même 
pierre de taille, et des mêmes allèges à 
petites consoles au deuxième étage. Plu­
sieurs faits conduisent à cette conclu-' 
sion: le léger exhaussement de cette 
partie de l'édifice, l'importance de la 
porte à deux battants, les fenêtres légè­
rement plus basses à chaque niveau, la 
nette démarcation verticale dans la 
pierre à la limite des «ancienne» et 
« nouvelle» parties, et la ligne du toit en 
croupe, interrompue par le toit de liai­
son plat, ligne qui, si elle était conti­
nuée, aboutirait à la ligne verticale 
dans la pierre. 

Au rez-de-chaussée, on retrouve une 
porte, trois fenêtres et deux vitrines. La 
petite vitrine, et la première fenêtre en 
partant de la rue Saint-Paul, sont vrai­
semblablement des portes modifiées. Le 
marché de construction négocié avec 
Gibeau faisait état de «cinq marches de 
porte». Or, on en compte trois rue 
Saint-Paul et on peut ajouter les deux 
portes présumément modifiées en vitri­
ne et en fenêtre, rue Saint-Pierre. 
Quant à la porte à deux battants, elle 
n'était pas prévue au marché de cons­
truction d'origine. Au total, on retrou­
ve six travées de fenêtres, similaires à 
celles de la rue Saint-Paul, sauf pour la 
quatrième travée où on retrouve deux 
fenêtres jumelées à chaque étage, d'un 
battant de huit carreaux chacune, sépa­
rées par un meneau en bois et dotées 
d'une allège en pierre, mais sans petites 
consoles au deuxième. À noter aussi le 
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La face de la rue Saint-Pierre de l'édi­
fice Benoît. Tout juste a la droite de 
la descente de gouttière se trouve la 
ligne de démarcation entre les «an­
cienne» et «nouvelle» parties. 

large trumeau qui sépare les deuxième 
et troisième travées, dans l'axe de la 
cheminée de huit pieds de hauteur. 

L'intérieur 
Les marchés de construction donnent 

peu d'informations quant à l'intérieur 
de l'édifice, sauf pour les foyers. On sait 
qu'il existait trois foyers, aujourd'hui 
murés, et que l'un d'eux était jouxté à 
un four à pain. Comme ce dernier foyer 
faisait partie d'un mur mitoyen, il est 
possible qu'il ait fait partie de la maison 
de Descarie. 

Selon le propriétaire actuel de l'im­
meuble, il reste peu de choses de l'inté­
rieur d'origine, maintes fois transformé 
au cours des 140 dernières années, sauf 
la remarquable charpente du toit qui a 
été mise en valeur dans les locaux loués 
à Les Productions Via le Mondé Inc., de 
Daniel Bertolino. De son côté, la CUM 
affirme que certains pans de murs du 
sous-sol faisaient partie de la maison de 
Descarie. 

Delbuguet dit qu'au moment de réno­
ver la maison en 1975, il aurait bien 
aimé procéder plutôt à une véritable 
restauration. Malheureusement, l'ab­
sence de ressources financières l'a obli­
gé à se contenter d'une rénovation. 

SOURCES: Parcs Canada, Inventaire des bâtiments 
historiques du Canada: inventaire signe par Jacqueli­
ne Halle, et documents divers — Ministère des Affai­
res culturelles du Quebec: inventaire patrimonii du 
Vieux-Montréal, le Vieux-Montreal, relevé architectu­
ral, par C. Oiacon, de l'Université de Montréal, et do­
cuments divers — Communauté urbaine de Montreal. 
Service de la planification du territoire: Répertoire 
d'architecture traditionnelle • les magasins et les ci­
némas, et documents divers — Archives nationales 
du Quebec: baux, marches de contrats et autres do­
cuments notaries pertinents au dossier. 

Nom: édifice Benoît. 
Adresse: 320-326, rue Saint-
Paul ouest. 
Métro: station Square-Victoria, 
vers le sud rue McGill, vers l'est 
rue Saint Paul. 

Laval et Lauren tides 

Les médecins donneront-ils le feu vert à Claude Lefebvre ? 
JBAN- I» /AUL 
C H A R B O N N E A U 

e w est dans 
q u e l q u e s 

jours que Claude 
U. Lefebvre doit 
faire c o n n a î t r e 
ses i n t e n t i o n s 
conce rnan t son 
avenir sur la scè­

ne de la politique municipale. 
Durant ses dernières vacances, 

il a pris le temps de bien peser le 
pour et le contre en discutant 
avec sa famille et ses amis réunis 
à son condominium de la Flori­
de. Il s'est aussi soumis à divers 
tests à l'hôpital. 

Ceux qui ont assisté à la der­
nière assemblée du conseil mu­
nicipal, lundi, en sont sortis con-
vaicus qu'il sera à nouveau can­
didat aux prochaines élections. 
Dans ses discussions avec l'oppo- 
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sition et avec des citoyens, il par­
lait comme un homme décidé à 
demeurer en poste encore pour 
longtemps. 

Du côté des m e m b r e s de 
l'opposition, on croit dur com­
me du fer que c'est Claude U. Le­
febvre qui sera leur principal ad­
versaire lors de la prochaine 
campagne qui se terminera le 5 
novembre. 

Ceux qui connaissent bien M. 
Lefebvre disent que ce sont les 
médecins qui vont avoir le der­
nier mot. Le suspense tire toute­
fois à sa fin. 

Les élections auront lieu dans 
huit mois et la campagne électo­
rale est sur le point de démarrer 
officiellement. 

Les membres du PRO ont hâte 
de savoir qui va être le leader. 
On dit aussi à l'hôtel de ville que 
certains élus ont hâte de savoir 
s'ils seront encore les bienvenus 
dans le PRO pour un autre man­
dat. 

$1 MILLION POUR 
L'HÔTEL DE VILLE 
• Aux prises avec des problèmes 
d'espace, l'administration muni­
cipale de Mirabel a décidé de 
consacrer une somme de $1 mil­
lion pour agrandir son hôtel de 
ville situé dans le secteur Sainte-
Monique. 

Dans un premier temps, l'hô­
tel de ville devait être relocalisé 
dans les locaux occupes par la 
Société immobilière du Canada. 
Mais, contrairement à ce qui 
avait été prévu, la SIC ne quitte­
ra pas le territoire de Mirabel 
avant au moins deux ans. 

Le maire Hubert Meilleur ne 
peut plus attendre. Il lui faut 
trouver des locaux pour loger 
tous ses services. Actuellement, 
la Corpora l ion de développe­
ment économique de Mirabel 
occupe un petit espace du poste 
de police. 

«Mirabcl se développe et les 

locaux actuels de l'hôtel de ville 
ne répondent plus au besoin, 
c'est pour cette raison que le 
conseil municipal a voté des 
fonds pour l 'agrandissement 
temporaire de l'hôtel de ville», a 
expliqué le directeur général de 
la municipalité, Yves Lacroix. Si 
le développement de Mirabel se 
poursuit, il faudra repenser à 
une nouvelle relocalisation dans 
cinq ans, au plus tard. 

À l'hôtel de ville de Mirabel, 
le climat est tendu. Les édiles at­
tendent la décision des gouver­
nements fédéral et provincial 
concernant le prolongement de 
l'autooute 13, compromis depuis 
qu'Ottawa a laissé entendre que 
les coûts seront de $30 millions 
supérieurs à ceux prévus. «Cette 
voie rapide est essentielle à l'es­
sor de notre municipalité. La po­
pulation commence à augmen­
ter; en 1988, 300 nouvelles 
maisons ont été construites dans 
le territoire», a ajouté M. La­
croix. 

UNE PREMIÈRE 
CONVENTION 
• La première convention dans 
les 16 comtés de la vaste région 
Laval-Laurentides-Lanaudièrc 
en prévision de la future campa­
gne électorale provinciale aura 
lieu ce soir à Saint-Esprit. 

Plus de 700 personnes sont at­
tendues dans le nouveau comté 
de Rousseau où Robert Thérien 
sera choisi sans opposition can­
didat du Parti libéral du Québec. 
M. Thérien a été élu une premiè­
re fois à l'Assemblée nationale 
en décembre 1985. 

Cette soirée ressemblera à une 
grande fête style américain avec 
musique, etc. Le conférencier 
sera le ministre de l'Education, 
Claude Ryan, député de Lachute. 

Actuellement, la région comp­
te 15 comtés, mais pour la pro­

chaine campagne, un autre vien­
dra s'y ajouter, à la suite d'un 
nouveau découpage des circons­
criptions de Terrebonne, Groulx 
et Rousseau. Ce dernier comté 

perd la municipalité de Sainte-
Anne-des-Plaines, lieu de rési­
dence de M. Thérien. 

$1,9 MILLION 
POUR LA STL 
• Le ministre québécois des 
Transports et responsable du dé­
veloppement régional, Marc-
Yvan Côté, annoncé qu 'une 
somme de $1,9 million était ac­
cordée à la Société de transport 
de Laval pour la relocalisation 
de son siège social dans une nou­
velle tour où des planchers sont 
vendus en copropriété. 

La STL était le seul organisme 
de transport public au Québec 
qui n'avait jamais bénéficié de 
subventions pour les locaux oc­
cupés par son administration. Il 
s'agit également d'une première 
en ce sens que le ministère des 
Transports subventionne un 
achat en copropiété. Cette sub­
vention sera étalée sur une pé­
riode de dix ans. 
La STL occupe ses nouveaux bu­
reaux depuis quelques semaines. 
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